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PRÉFACE 


v_ 


DE 

L' A U T E U R. 

L*Un des principaux buts que je me tr^ 
pofe en continuant ce recueil^ c'efi de 
faire connoître aux étrangers les âiverfes 
pièces concernant fbijloire S ^ géographie 
de r empire ruffe, qui fe publient ici régu^ 
liérement tous les mois en langue ruye. 
Comme il eji impojjible , dans une telle coU 
leStion , aèJuivre Tordrt des tems jfai choiji^ 
pour remplie mon fécond volume (*^ , THit 
toire du Fleuve Amur & des pays ad- 
jacens depuis \a conquête qu'en avoient 
faite \qs Rufles. Le LeSteurfe rappellera 
que fat déjà inféré dans mon premier volu^ 
me (**) une relation de la ville d'Alba- 
fin & des brouilleries auxquelles elle z 
donné lieu encre les Chinois & les Ruf- 
fes. Cette relation ejl tirée de Touvragê 
extrêmement rare (f précieux du célèbre 
Bourguemaitre é^Amflerdam^ Mr. Nie» 
Wicfen ,*y»r la Tatarie Septentrionale ^ 

(*} Page 29^ ^44^ du fécond ▼olome de la 
Collcd:ion Allemande. 

(*•) Page 315 îb32<, & 495^^ îïfdtl prcjj 
«[lier YolMffie de h dite coQeâkm, ' ' 
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Orientale : elle ejl corrigée ici & complettée 
à tous égards ; (^ fi jamais on réimprime 
le premier volume de ma collection , on pour- 
ra en ôter la dite relation comme entièrement 
fuperflue : car les archives que fat eu le bon- 
heur de confulter dans diverfes villes de Si- 
birie^ S* dont T extrait fidèle fert de bajje à 
î'hiftoire que je donne ici du fletive Amur» 
méritent fans contredit plus de créance , que 
les récits defimptes particuliers , tels que le 
Bojirguemaître Witfen apufe les procurer. 
En veut-on des preuves'^ Les voici. Lifez- 
les attentivement , (^ vous verrez quils fe 
conîredîfent fouvent y (^ qu'il y a par-ci par- 
la des lacunes dans la fuccejjîon des événe- 
mens; tandis qu'ici tout efi lié^ les diver- 
fes relations dont f ai fait ufage, y formant 
une chaîné non interrompue d'événemens , 
qui fe confirment l'un T autre. Au furplus 
on pourra aujjî purger maintenant Fhijloi- 
te y de la faute qui ,s*y efi glijfée par un faux: 
allégué que Ton trouve dans la préface à la 
relation ffançoife du fé jour de Mr. ie Réfi- 
dent Lance à la Cour de la Chine (***> , 
comme Jt Alh^ûn avott exifié jufquen 

1715- 

^ (***) youfff^ de U féfJknce ii^ Sr. Lange y 

^^gent de Sm MajefielmfériaJe Je là Grande ktrffie 
là Çeufiie la Chine dans Us années 1721 ^^ 
J7i2. à Lcjdc 172^ in 8vQ, , 


H I S T O I R E 

Du Fleuve Amur & des pays 

adjacens, depuis la conquête* 

des RufTes. 


LE Fleuve Amur^ appelle Sachalïn'^ 
Ula par les Manfiures, Helong* 
Kiang ou Chelundjian par les Chinois, ôc 
Scbîlkir^ Schilkar ou Silkar par les Tun- 
gus , a fes fources ^n-deçà des frontie« 
res de Tempire rufle , traverfe une par- 
tie de la Tatarie appellée mentale par 
les Chinois, & fe jette dans l'océan pai: 
les 53 degrés à peu près de latitude fep- 
tentrionale. Comme ce fleuve a fait 
pendant pluQeurs années partie de Tera- 
pire rufle, on me faura gré, j'efpere, 
de rhiftoire que je donne ici des évé- 
nemens qui ont accompagné la conque* 
te que ceux-ci en firent, ainfl que des 
remarques géographiques dont elle fera 
parfemée. 

Je fais voir dans un autre ouvra- 
Tom. IL A 


ge * , que l'Amur étoit appelle par les 
anciens Mongals Karamuran, c'eft à- di- 
re le fteuve- noir ; mais qu'il faut bien fe 
garder de le cdnfondre avec le Karamu- 
rm de Marc Paul de Fenife; comme d'un 
autre côté c'eft précifément le même 
que rikarmuràn A'Abulgafi Baaâur Cban. 
Il n'eft pas fi facile peut-être de laire 
Toir l'origine' du nom Âmur , que queU 
ques-uns, par erreur, écrivent Tawar. 
Les peuples qui demeurent autour de 
ce fleuve , penfent que ce nom vient de» 
Ruffes , parce qu'il n'eft ufité ni parmi 
eux, ni chex ks Chinois-, ni chez les 
Manfiures. Cependant il eft fur que le» 
Jtufles n'ont pas inventé ce nom, iU 
n'ont fait que le perpétuer tel quHis l'ap- 
prirent en découvrant pour ja premiè- 
re fois cette contrée. Il fe peut, que 

• Dâiw ï'Bi^oir-e de Sibif.it L. I. chap. i- 8. 
ao cotppofée & publiée p«r Mr, MuiUr dans. 
les volumes 6 & 8 de fa colleâion aHemar.de. 
On en mettra la traduaion françoife lu jour,- 
lorfque le favant Profeffeur aura pdblié fa Cirte 
générale de la Sibirie. 


Fleuve Amur. Jj 

ce nom n'étoic ufité alors que dani uii 
certain diftrifl: , & que leç Ruflè* l'é- 
tendireBt fur tout le cours du fleuve. 
Car feloa l'ufage ruffe le nom d'Àmur 
commence au confluent de YJrgun & du 
Scbilka : & ce dernier porte le fien au- 
près l'union de deux autres rivières, de 
YOnon & de Y Ingoda. 

Les premiers avis de ce fleuve furent 
apportés à Tomsk par des Cofaques du 
lieu, qu'on en avoit dépêches en i6^4 
vers la rivière à'Jldan pour rendre trî^^ 
butairesles peuples d'alentour. Que}^ 
quesuns d'entre eux fe rendirent en 
1639 vers la rivière d'l7//a, qui fe dé- 
charge dans la mer d'Ochotzk , & bâti- 
rent à fon embouchure la première Si- 
mowie ♦ où ils reçurent le tribut. Là 
Jls virent des Tungus de la rivière à'Ud, 
qui leur apprirent qu'ils étoient en 
comhierce avec un peuple , qui , ayant 
des demeures fixes près des rivières d^ 
Tfchia & de Silkar y s'appliquoit à Tagrî- 
culture; &, qu'ils troquoient avec ce 

* '^^Mchn9e Zimowye, 
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peuple leurs fourrures contre du bled, 
Quant au Tfcbia^ que les RufTes appel- 
lent Séia^ ou Sîa (les Tungus difent 
Dfchï) ils le décrivirent comme tombant 
dans le Silkar ^ celui-ci comme fe jet- 
tanc dans VAmur , & ce dernier enfin fe 
déchargeant dans la grande mer. Ils 
nommèrent auflî une rivière Owut (peut- 
être Amgun)àsï'àX\t qu'il demeuroitlà des 
Tungus qui commerçoient avec un peu- 
ple nommé Natkanî^ établi vers le bas 
Amur y & parlant fa propre langue: 
qu'ils apportoient là leurs pelleteries, & 
rapportoîent en échange de l'argent, 
des chaudrons de cuivre, comme auflî 
des coraux de verre & diverfes étofes 
de foie & de laine: que cependant les 
NatkanUne fabriquoient pas eux-mêmes 
ces chofes, mais lejs recevoient d'ail- 
leurs. Mamur itoit , fdon ces mêmes 
Tungus Udskîs , le nom d'une rivière » 
près de laquelle demeuroient.des gens 
qui cuhi voient la terre , nourriflbient 
eu bétail, diftilloient de l'eau-de-vie, 

& portoient par VAmur de la farine aux 
K^itkanis. 


Fleuve Amûr. 5 

Environ dans le même tems on eut 
auffi quelque connoiflance du haut -4- 
fKwr,par des Cofaques envoyés en 1639 
de Jénifeisk vers la rivière de fVitîm. 
Ceux- ci rapportèrent que la contrée du 
haut--^^ar ^ ou , comme on Tappelloit 
dans ce tems- là ^ du Schïlka^ étoit ha- 
bitée par un peuple nommé Datirîj ri- 
che en bétail, & appliqué auffi à la cul- 
ture des terres: qu'un Prince Daure, 
nommé L^vykaij demeuroit au confluent 
de VUra ( Urka ) & du Schtlka : que dans 
cette contrée on trouvoic dans la terre 
de l'argent de mine , que les Princei 
Daures faifoient fondre , & qu*ils tra- 
quoient contre des pelleteries; qu*ils re- 
vendoîent celles-ci aux Chinois, qui leur 
fourniOToient en échange des étoffes de 
foie , & diverfes autres marchandifes , &cf. 

Peu de tems après que ces avis fu* 
rent parvenus , la ville de Jakutzk re- 
çut fon premier Woewode enJa perfbîir 
ne du Stolnik * Pierre Petromtfch Golo- 

* Officier qui meccoic les plats fur la table du 
Ciar, 
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toin. Cette ptacè , bâtie depuis peu 
d'années feulement , avoit été jufque là 
de la dépendance de Jéhîfeisk fous le 
nom d'Olîrog Sitôt que le nouveau 
Goiiverneur eut entendu parler du fleu- 
ve Jmnry il prit la réfolwtion d'y en- 
yoîrer à la découverte. Je ne dirai rien 
du détadiement qui eut ordre dô re* 
lîiont^r la rivière de Winm^ parce que 
fes recherches nt produifirent riem 
Maié celui qui péiîétra par \t rivière 
à'Aldan dans kS hautes cdnltées de ceï^ 
Je du Sera y miérite nôtre attention par 
h raifon contraire; & fe^ découvertes 
fervent encore aujourd'hui à répandre 
quelque lumière fur la géographie de ceî 
fégions-là. 

' fV'afileî Pdjmkôw '(c'eft aînfi que fe 
notnmoit le chef de ce dernier détache- 
ment) parût de JaJmtzk le 15 Juillet 
x^4'3, â la.îéte de ^32 hommes^ la 
pkîjparc Promyfchlenii * , & arriva par 

* On appeHe ajpG ks gtns qui vont de Ruflîe 
(o Sibiri^e, chailcr de$ Zibelines , ou faire quel- 


Fliuve a h V n. ? 

YA!dan £n 4 femainei £ur' la rivière 
d'Ûtfchurj que !« guides Tungus lui 
imikiuer^nt comme celle qui le condui- 
rait vers les lieux q^i'il cberchoic. De 
VUtfihur il entra au bout de 10 jours 
^ BEvigation dans le Omam. Celui-ci 
fe trouva avoir (i peu de fond & tant 
^ catara6les , qu'après 5 feïnaines de 
navigatiiom ^n <îéiefpéra, à caufe de 
f hiver qui etoit proche , d'atteindre la 
leonrrée où Ton devoit alter par î&erre au 
^a. PejàiiH^iJiii {jàt donc contraint de 
faire halte au G^nàm^ de bâtk là une 
SiEnowie» ^ d'y ptiller une partie de 
J'hiver. De ce lieu il refloit encore 6 
^ournéeè à faire jurqu^^u ruifTéau de 
Nujimka qui entre dans le^cttom^ fie 
^(m lerek^ eticrose -'mai-ohe^ ^pendant 
quelque tems vers le haut de ce ruiilbaiu 
jurq4s'aux cniûftkâign^ jqui féparenc' les 
•eaux ^ouranûeii qui vont groffîr VJSdan 
<ie celles q^ui cooleiit «danibl^ Séia. i^jar- 
kow -employa donc le refte 4e l^iver 'à 

qtfautrc courfc profitable, comme â'àller vUk^ 
quer avec les peu^Ats éloignés icc, 
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pourfuivre fa route par terre ; & enfin*^ 
après 3 femaines de marche entre Sud- 
Eli & Sud-, il arriva fur les bords de 
la rivière de Brianda^ qui venant du 
côté de rOuefl , va fe rendre dans le 
Séia. Le cours du Brranda ^ malgré Tes 
tours & détours, lui fervit de guide 
pendant trois^ femaines pour traverfer , 
fans crainte de s'égarer, ce dédale de 
montagnes entrecoupées de rivières* 
Enfin il atteignit le Séia. Voici com- 
me il a lui-même tioté Tordre des riviè- 
res qui entrent dans le Séia. 

1. Le Brianday dont on vient de par* 
1er. 

2. Un autre Brîanday ï 2 journées 
du premier. . , 

3. Le Giluiy à 2 journées du pré* 
cèdent. 

4. L'C7r, à 4 journées du GiluL 

5. VUmhkany a 3 journées deTC/r. 
Toutes ces rivières viennent dp 

J'Oueft. Pans les envirops du fécond 
trîanda & de YUr demeuroient desTun- 

gus i ceux du Brianda nôurtiiFoient àç9 

ren- 
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rennes , & ceux de ÏUr d^autre^ bef- 
tîaux. Il crouva auffi à l'embouchure 
de YUtnUkan des Daures , qui vî voient 
de Tagriculture & de leur bétail Ce- 
k^ rengagea à y faire halce. Car quoi- 
qu'il eue avec lui la plus grande partie 
de fon monde,, il ne s*étoit chargé que 
de peu de vivres , dans l'efpérance d'en" 
trouver chez les Dauresi Le relie de 
fes gens avoit ordre de le fuivre vers 
le printems, par eau s'il étoit poffible; 
comme aulli ils firent: mais en attenr 
dant Pojarkov) paya cher, par la difette 
qu'il fouflFrit , Timprudence qu'il avoit 
eue de fe hazarder dans un pays in* 
connu fans prorifion» fuffifantes. 

Il efl vrai qu'au commencement P(h 
jarkom fut très- bien accueilli de ces 
peuples^. I^s princes Daures de cette 
contrée vinrent le trouver avec des pré- 
iensi II en vint auffi un de chez hs 
Dutfcbcris j peuple du bas«S^//ï.. Aucun^ 
de ces princes ne fit difficulté de répon- 
dre aux quellions qui leur furent faice9 
ODEcernaat le pays. Mais Tufage^ qn;.* 

A s 
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llss Raffes prétetidoiient fdtt-e des Itrmie* 
n» qults TebemeUït là • deflîit, n'éDok 
nuflrem^nt du goât idè œs peuplçs. Po^ 
jiBrk0Tï) voiil'oic faire des 0(!)iii:qiûêGei5 a*- 
•i^nt que d'être etn lécac de les enitre- 
preadre avec facC^s bu de tes mainte- 
tBÔr. Cela fit qu-oa tie lui ^apporta ^tos 
.ijen. Bkiatôt fii croupe «viânqûa ^a né- 
^ceiialre. Près de Cifi(^artïOê hôTnin^ 
^moururent die faim : 'ié$ aatises confer* 
îverent lete vie avec bien de la peine., 
^^fc noairoflant d'eoorces d'arbre mê- 
lées d'un .'peu de ^nise , & de quelques 
:tracrâes & heitbies ifouv^s quUls ait* 
ioiem cbercbeo;. 

En attendant voici ce cque 'i^ojarhm 
«voit appris ^n '^qiieflionnatn: Tantôt l'un 
«^tôt l/autT4^ A la dîâamce tde 6 fe^ 
^^^e<s 'de imaTche de la rivière d'Ç^Â»<- 
'kâft , 4el»êftfr'(S)4t ^un Ûban «oiftiftié i8(^^- 
%ùî , d&ns unfe vîfie ^emouréfe *dfe m\^). 
^es de bois , & munie d'un îieitipa^u 
-Ce ï^noe affitoit à d^otoinelr fur^i^ui* 
les r-égiofts ^qtïi cdnfinoîeW: 4 (fes -^a^t-s": 
ttiatis .malgré les effoi^ts four ^éie>sd]« 


îbn autorité, les peuplies qui demew- 
roîentlelong d^SQa^ du Schtlka & de 
r-^//2Mr, n'avoient pas voulu jufqii'albxs 
'la reconnoître .généralement. Souvent 
il envoycût contre Jes'^revêche^ des par- 
tis de 2 à 3 miHe Tiommes. Les vain- 
cus dévoient livrer de5 otages, dont le 
Chjan avoît déjà grand noiîibre en Ton 
pouvoir. Les armes du Chan & de £es 
-troupes étoient non feulement des arcs 
& des fledies, mais aulfi des mouî- 
guets , & danis . fa réfidence il avoît 
au canon, l^es nations fpumifes lui 
-payoîent -le* tribut en zibelines. On 
pouvoït auffi troquer chez lui de ces 
mêmes peaux contre des marchandifes , 
telles que de la vaifféfle d'argent , d*é- 
taim & de cuivre , ^ de;s étoffes de 
foie & de ooton^ que le Ch^ recevoit 
'desChfîTicfis, qui phendient en échange 
de Tes zlbfelines . ' Par ce .trg:fic le Chan 
i*ëtoît eïlilîcihi con'fîdérat)leraent ; outrje 
que Ton état ëtpit riche par lui-même 
éii %étiî\ i& en 'bled , dont on diffîHoîc 
•ie'Yeitt-de-vîe. l>a langae qù*on par- 
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loît chez le Chan , étoit tellement dit- 

•ri 1 

férente de celle qu'on parloit le long dii 

\Si\a.^ que les uns & les autres avoienc 

befoin de truchement pour s'entendre. 

A l'embouchure de la rivière de Sclim^ 

(/a, qui venant de TEft fe déchar- 

geoit dans le Sèia à 4 journées de VUm- 

kkatiy étoit un Fort ^ ou Oftrog , habité 

par des Daures, nommé Moldikitfchîd. 

Doduwa étoit le nom d'un autre Oflrog 

Dàure, fitué au lieu où le Schilka en- 

troit dans le Séh. Le Prince Lawkqt 

.demeuroit vers le haut du Scbilka. 

Chez celui -ci fleuriffoit ^agriculture ; 

'& les bleds qu'il avoit, de trop, îlles 

cnyoyojt par eau au pays des Mougals, 

'où on lui donnoit du bétail en paye* 

SienL &c. ' 

Tels etoient. le$. avis qpe Fojarkow 
;avoit fu fe j)rocurer. ÎJJous allpM à. pré* 
fent le fuivre d^ns.f^ marche^ gp'il cgn- 
tihua enfin à Taide de la riyierç; &nou« 
indiquerons avec foin les .lieux devant 
lefquels il pafla en la defçendaat., pour 
contribuer » autant qu'il nous eft.po^iilc; 
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i étendre le peu de connoiflTances géo« 
graphiques qu'on a de ces contrées - là. 
L'embouchure du Selimda ell le premier 
lieu que Poj.arkow à dû paffer fur le 
Séiaj quoiqu'il n'ea dife rien. Trois 
purs après fon départ de TUmlelcan, il 
arriva devant un Oflrog Daure à l'em- 
bouchure du ruiflCeau de G^gul- Kurg^ 
qui vient de l'Efl fe jetcer dans le Séia. 
De là il vint en un jour k l'embouchure 
de la rivière de Toma y qui coule audi de 
l'Eft au Séia. Le cinquième jour il at- 
teignit un OQirog Daure nommé Ealdat^ 
fçhini & au bout du flxieme jour il fe 
trouva à J.*emboucbure du Séia - même« 
Hors des Qftrogs il y avait aijffi partout 
beaucoup de Daures , q:^i cultivoient le» 
champs & étoient riches en beftiaux» 
Zn%r^ les fruits de la terrée qui croif*» 
îfoient là^ on en diftinguoit fu (portes » 
favoir J'orge ^ l'avoine , le. mil , le blej. 
farraiin , les pois & le chanvre : & dans 
Jes jjrdins, on vpyoit la citrouille, le 

• « * > 

payqt, les , fèves, Tail, lé poirier <Sç 
le coudrier* . Il en éxoic de • même, gé? 
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néralemeiït de VAmur\ fi ce n'e'fl: que 
Ters te tas da 'Séia on roydit tantôt des 
'Daures^ tantôt dei Dutjcherhy comme 
TojarkoUD les appetle , peuple, ajoute-t- 
'en , qui parle une langue à pïrrt. 

Au btjot de iroîs iemàrnes on arrî* 
va à rertfbouchure du 'Sâhîngal^ ou 
'St%ungaî comme T'ojar'kouD 'le nomme. 
iC'e'ft ici, félon Fojarkow^ x^eh fivîe- 
i-e a^ "Schilka perd fon nom en fe de- 
thargeam ffans le Schungdl, qui, %, fon 
touf , Te perd dans 'Vitmur. Mais fl pu- 
Vote qu'il a confondu avec f Amur une 
^xiCre rivière > comrue d^arîtetïts ïous- 
•te nom à^VJfufu On d'éraxrhk nn par- 
ti de 25 hommes pour 'ailler s%formw 
tt fômboudhiire de TÉtim. Mais ils 
foreirt tous tirés par te^ t^uffch'erîs , à 
la réïerve "dis deux qiïi te fsiavereift 
par ^fe fuite. ïl ifellit' îix jours ;pdù)r 
èércen^dre de remtoudhufe ^u Sàîng^l 
jujfqu^à relie -de TO/«n , ou,' félon 
J^j^fkonJt) ^ jQfqù'àfvïfWfO-.; «Jufque-îà, 
i& mêtnfe ^encore là 4 ^jôurtiée-s eh fàÙ 
yaat ftî/^an/ dem^urcJi^nt ïér'mfjcit^ 
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fis. A prés «ceoft-ci venoient les NèPkis , 
«ocre nUioD^ *& ^enfiti 4e« OilimJm^ qui 
teocient ie bts cte TJ^/t^ fttl^**à ta mer. 

cojiftn: lés ternes àt ôhucwrit ^ Kfe^ m* 
ùcsn& (Niulle fi'ealtie délies ti*^cok en* 
CQW outoottire (dTa^uoiiM ptii^nce. Lm 
Giliaqun étoissut mâ^-ts tfufli des ilet 
^ la miar., & fe nixttr^iefift âe la ^- 
che. Ctft wnfi qaa^ & paf& le deuxiè- 
me écé âtpuh le -tommencement en 
i«]^fGage ,(& .p(>/iiritô'» paffa ^rhrver à^I^ete- 
touctore (te i'-iffwur^pttWBÎ ^le« ^GWaquts^ 
qa3 ibunst CT .même *tews à ^payer *trî* 
but à ifeîBpirê r^iffe. A cfet-cffiet fl re- 
^c ieoTs dtages, qu'il -eînftwetta avec 
kd à ^aktazk , cou>tiie uuffi ^ % dtrrmers 
* :& -£6 peMefe lentîéj^fiiâe Ikbie. On 
pouis^it dtire f4ii3*prîs et «ces peliffels â6 
£rt>le cbte dès gens -^ue ks OM&ois 'ap^ 
pëllfâit ^pkàPfes^ ^c¥fl;4à-dice couverte 
aie peffux de pôJflbns. ©h effet îb por* 
xent des habft^ dte "peaux -de poîïibns ; 
«His ' 6tt «é^é tfetikment. En îîk^ér ils 

* 4oP peaux. 
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ne fauroient fe pafler de pelifles , noa 
plus que les autres peuples. Or conv 
me dans ces cems • là ils n^'etoieiic enco* 
re aflujectis à aucune puii&ace étrange* 
. re , qui eût pa lear enlever leurs fables 
par forme de tribut, iln'efl: pas éton^ 
nant, qu'entre autres fourrores ils pcfr- 
taflent aufTi des pelifTes de fable. 
. Les Rufles ne s- en retcHirnerent pai 
par la même route q;u'ils avoient tenue 
ea allant. Il eût été trop pénible de 
remonter les rivières , & trop^ daiîgc* 
reux de l'entreprendre avec le peu de 
inonde qui reftoît. Pojarkom fe déter> 
Cuina donc à prendre fon chemin paf 
mer le long des côtes,, jufqu'à la rivie* 
re d'Ulja , dont il avoit eu connoiflan- 
€p par les rapports de» Cofaques. de 
Tmsk,, dont nous avons parlé cirden 
yant. Au bout de jt2 femajnes il at* 
teignit YUlja^ près duquel il établit foa 
troifieme quartier d'hiver-. Enfin it fut 
de retour k 3^akutzk h 12 Juin 164(5, 
plein; d'èfpérance. qu'on réduiroit; un? 
manquablemenc tout le cours an ScbilkA- 
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& de YJmurCoas robéiflance des Ruf- 
fes , pourvu qu'on voulût y employer 
300 hommes , bâtir trois Oftrogs fur les 
terres dis Daures & des Dutjcbms » les 
faire garder chacun par 50 hommes » & 
employer les 150 hommes reliants à 
battre la campagne paur contenir ces 
peuples dans le devoir. Selon lui il 
n'y avoit pas beaucoup de réfifUnce à 
craindre de. leur part, & d'un autre 
côté on pouvoit être fur de trouver 
chez eux toutes fortes de vivres ea 
abondance. . . 

Bientôt ces fortes d'entreprifes de- 
vinrent plus faciles. Dt% Promyfcblenis ^ 
occupés en 1647 i la chafle des zibeli- 
nes vers la rivière à'Okkma^ découvri- 
rent une nouvelle ipoute» par laquelle , 
en partant du Tugir ^ rivière qui combe 
dans celje à'Okhnaj & paffant en fuite 
les niants qui féparent les rivières qui 
coulent au âeuveZi^na, d*avec celles 
qui vcHit fe rendre à VJmur , on venoit 
à une rivière nommée Urka , fur laquel- 
le on pouvoit defcendre jufque dans 
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Vjimur. Ce chemiii avôit l'avantage 
fur celui de Pejârkaw ^é'ètxe plus court , 
"et en miMnt tems de ^ondirhte pks di- 
te^temeîit aft but qu'un le piropc<bk 
dans ce tems-là. Car les Rq&» en 
VotilôîeM fartxMit à la contrée dû bMUt- 
jThur^ où àtttttvûcoit le pjmce Laukaî y 
dont on leur avoit ta»c v^mté les ri*. 
-chefles. 

La Tttèmt année ^ 1-647 > ^n cflvo5f» 
HXi ditàchemeiK: de )^akmife à la rivière 
^ ïïgtr , pôut y bâdr m Oft«g, om 
du moins une Simowie bien fo^ifiéer^ 
9c ptmr rendie tributaires les Tangus 
des environs. Quelq^ues Cofaques ^ pro- 
Stant de rtDccafîan, Te tjrafnfportefeftt 
de fâ fur ïjlmur en pàffatît les mon'ts > 
t& rapportèrent des relations ciFconftatf- 
cî^s & fûtes de ce fleuve. Ua Pro* 
myrcWenî kur avoit facilité Pentrcpri- 
îfe. Il étoît allé a la -chaflfe des zibe- 
lines rhîver d'auparavant , & arrivé 
au pred feptentriortal des montagnes, 
il y avoit bâti nue Sîmoir ie. C'eft de- 
là ^ue ]es Cofafues fe rendirent avec 
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de* ndrtes * légères au confluent de 
deux ruifl^ux, qui forment en cet en* 
droit la rivière d'Urka. Us Tentendî- 
reût ïiomimer Ura , la mefurerent, & 
trouvèrent qu elle ccoit navigable par- 
tout. Aptes cela ils marchèrent juf- 
qu'à VArhnr^ évitant fôîgneufément lea 
demeures -des Daures , auxquels ils 
n'euflent pu tenir tête à caufe de leur 
petic ^o^bre. Arïivés fur le bord de 
ce fleuve â une ^mî-jourhéé de l'em* 
bôuchure de XUtka^ Us vîl^ttt un ra» 
deïiu ^ttuch'é au ïivage. Un Tungu* 
qu'ils avoiènl avec eux , leur apprit que 
ceux du h^nt^Schitka defcendoient en 
afûtoïnïife for de tels radeatix dans î'^- 
towf , pour v^nir ici achetter des grainis 
du prince Lawkai: qu'ils atnenoieTit 
auiti leurs ckevâux avec eux fur ces 
mêmes radeaux , pour s*en fervir au re- 
tour lorfque les rivières étoîent gelées, 
Lre même Tufigos leur -dit , qu'un hom- 
me k cheVftl pôuvôit aller tians un jow 

* Petits traîneaux , dont ili fe fervent pour d*; 
rer leurs provifioiis . 
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de rembouchure de YUrka à la demeus 
re de Lawkai: & que celle-ci étoit au- 
delTus de VOldekan^ autre rivière, de- 
puis rembouchure de laquelle on pou- 
voir déjà la voir. Mais lea Cofaques 
ç'oferent fe bazarder ^'y alkr. Ils me- 
furèrenc la largeur de VJmur , & la 
trouvèrent de 200 brafles , fans comp- 
ter fes rives baffes. Tout le lit de ce 
fleuve, d'une rive haute à l'autre, tel 
^u'il fe trouve lors de la crue des eaux 
au printcms , fut eilimé de 500 braffes. 
En s'en retournant ils firent des entail* 
les aux arbres tout le long du chemin 
pour guider ceux qui vîendroienc après 
eux: moyen affurément le meilleur pour 
tracer une route dans ces contrées 
couvertes de bois. 

Après cette découverte on efTaya 
tout de bon d'incorporer à l'empire ruf- 
fc, le flsuve Amur avec les pays ad* 
jacens, & de rendre tributaires lesnar 
tions xjui lesoccupoiônt. En pareil cas 
les Promyfchlenis furent toujours en 
Sibirie les avant- coureurs des Cofaques. 
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H en fut de même ici. En 164.9 ïe 
Woewode Dmitri Andreew fin-Fransbekov} 
étant en route pour Jakutzk & paffant 
1-hiver à Itimsk , un Promyfchleni natif 
de Solv)ytfchegotzkaia y nommé Jérofei 
Chabarow , fe préfenta à lui , avec offre 
de conduire à fes propres dépens 150 
hommes , ou - autant qu'il en pourroit 
engager, vers le fleuve Amur, Se de les 
y faire fubfiiler. II ne demandoit que 
d'être autorifé à cela , ne doutant pas 
de réudir k rendre tributaires les Dau- 
Tes , & promettant de livrer le tribut 
à Jakutzk. Sur cela il reçut fes inftruc* 
tions du Woewode le 6 Mars de la mê- 
me année. Ce dernier lui donna quel* 
ques Cofaques. Tout le refle de la trou- 
pe n'étoit compofé que de volontaires. 
Le nombre de ceux-ci n'alloit pas i 
plus ae 70 en partant; mais Chabarow 
comptoit qu'il s'accrdîtroit dans la fui- 
te : ^& cela arriva comme il l'avoit 
prévu. 

Le premier été, trop avancé, ne 
permit pas à Cbabarouo de pouffer au« 
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de-U de Tembouchure du Tugir. B 
«n rep^ircit à pie Iç 1 8 Janvier 1 650 
en remontant le Tugir, traverfa les 
montagnes & arriva w bord de YJmur. 
Le prince La^kai^ ayant eu vent de 
cette expédition, $'4toit dçja retiré 
avec les fîens; enforte que Cbabarim 
ne trouva partout que des inaifons 
défertes. Au lieu d'un château de 
Lawkai^ il en trouva encore quatre^ à 
la diflance tantôt d'une journée , tan- 
tôt d'une denû-joumée feulement , & 
tout-i'fait femblables entre eux, fans 
que l'un fût plus beau que l'autre. 
Car quoique ce Lawkai fût le plus re- 
nommé des princes de ces contréeis, 
fes frçres & fes parens , à qui les au- 
tres placer appartenoient , n'étoient 
pa? moins confîdérés que lui chez leur 
nation. Cbabaroiv appeltoit ces en« 
droits des villes: il leur faifoit bien 
de rbowntur. C'étoicDt proprement 
les réfidences des princes, appropriées 
en même ten^s i fervir de retraite aux 
l^abitans des ei^yiroos en cas d'atu^ 
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^ue. Les fortifications confiftoîao^t ea 
mur^iÂltes de boÎ3 » flanquées de 4 as 
leurs , & entourées de hauts Teoaparta 
& de foflés profonds. Sous les tours 
on remarqua de petites portes , prati- 
quées pour faire des forties, & des 
yiues cachées pour fe rendre au 
£eave. Au dedans de la place é-» 
toienc de grandes maifons de bois , i 
un appartement, avec des fenêtres de 
papier , dans chacune desquelles 50 
à 60 perfonnes pouvoient en cas da 
befoin fe mettre à couvert. 

Chabarow palTa la première .& la fe^ 
conde de ces petites villes fans s'y 
arrêter, parce qu'il efpéroit trouver 
des gens qu'il pût garder en otages 
pour fa fureté ; mais à la troifletme il 
réfolut d'y prendre pofte. A peine s'y 
fîit-ii établi, qwe l'on vit arriver 5 
hommes à cheval « qui entrèrent en 
pourpârler avec les gardes avaiicçes, 
Chabarow ordonna à Tinterpreié Tua* 
gus q^'il avoit sfvçc lui, de leur det 
sasuader qui ils étoient. Le plus ap« 
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parent de la troupe, qui étoit un 
vieillardk, répondit qu'il ccôit le prin- 
ce Lawkai: que deux des autres é- 
toient fcs frères , le troifieme fon gen- 
dre, & le quatrième Tun de fes fervi- 
teurs: qu'ils avoient eu avis de l'ap- 
proche des Rufles , & que cela les a- 
Toit engage's à prendre la fuite: qu'ils 
venoîent à • préfent pour favoîr dans 
quelle vue les Rufles s'emparoient de 
leurs demeures. On lui répondit que 
toute la compagnie ne confiftoit qu'en 
Promyfchleiiis , qui ne cherchoiént qu'à 
trafiquer. Non, repartit Lav)kaiy vous 
ne m'en ferez pas accroire; je vous 
connois bien vous autres Cofaques ; un 
de vos camarades a été ici , & nous a 
appris , que vous viendriez ici au nom- 
bre de 500 , & qu'un plus grand nom- 
bre encore vous fuivroit; que vous 
voulez nous tuer, vous emparer de 
nos biens, & réduire à l'efclavage 
nos femmes & nos enfansrc'eft ce 
qui nous a engagés à nous mettre en 

fureté. On les aflura du contraire; 

& 
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& gue ce n'étoit iiuflement la coutui 
me des Rufles de commettre des 
cruautés: que tout au plus oh leur de- 
manderoit le tribut, en confidération 
duquel ils dévoient s'attendre aux 
bonnes grâces de Sa Maj. Czarienne, 
& a /a puiflante proteâion contre leurs 
ennemis. Sur cela les frères & le 
gendre de Lawkai prirent la parole & 
dirent , quç fi on nô leur demandoic 
que le tribut , il y auroit moyen de 
s'accommoder. Mais Lawkai parut 
incertain, & tous difparurent bientôt 
du côié par où ils étoient venus» 

Cependant on efpéroit encore de 
gagner la Confiance de ces gens, fi 
Ton pouvoit les rejoindre. Pour cet 
effet Chabarov) fe dépêcha de les fui*- 
vre, mais envain. On ne trouva que 
les deux autres petites villes dont 
nous avons fait mention. Dans la 
dernière étoît relié une vieille femme , 
qui fe difoit la fœur de Lawkai , ajou* 
tant qu'elle avoit été prifonniere chez 
' le prin ce Bogdoi , & que fon frère Ta- 

Tom. IL B 
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voit tachetée. Ce^ogdoi^ difoît-elle, 
édoit.un prince riiçhe & puilTauit, à 
qui tous les Daures-de foû :voifinage 
dévoient feonnnage & fommiiEon : il 
mangeoit & buvoit dans de la vaiflelle 
rfor & d'argent: il avoit^des canons & 
d'autres armes à feu : fes gens fe fer- 
fvioieUt auffi de fabrës, d'arcs & de fie- 
xhes : fa réfidence étoît fortifiée d'un 
«ropart de terre : on y voyoit des bou- 
tiques de marchands, où étoient éta- 
lées toutes fortes de chofes précieu- 
fes : la rivière de Nm ( Naun ) paflbîc 
devant, & fe déchargeoit (par le 
moyen dn Schingal) dans T^wwr. Il y 
avoit, continuoit-elle, un beaucoup 
plus. grand prince encore, favoir le 
Chan, à qui le Bogdoi même devoit o- 
béir. Tous ces avis n'ont, ce me 
femble, pas befoin d'éclairciffement : 
■car on voit que ce ne pouvoit être 
que le Chan des Manfiutes, ,quî peu 
•auparavant avoit conquis la Cbîne\ & 
qui venoit de commencer à étendre 
auffi fbn empire de ce côté-ci par i'Of- 
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ficier qui commandoit de fa part fur 
la rivière de Naun. 

La première villette de Lavikaî parut 
la mieux fortifiée de toutes. £lle Zn 
voit outre cela l'avantage d'être le 
plus à la portée de ceux qui allojent & 
la rivière de Tugir , ou qui. en venaient. 
Cefl pourquoi Cbabarow y ramena fes 
gens aïk commencement du grand carê- 
me *. On y découvrit des puits, où 
les Daures avoient caché tout le bled 
qu'ils n'avoîent pu emporter. UAvmr 
offroit du polflbn en abondance. Oa 
ne pauvoit fouhaitter un terrain plus 
fertile & plus propre à l'agriculture. Il 
étoic entrecoupé d'épailFes forêts, qui 
fervoiejQt de retraite aux plus belles zi- 

* LesRufTes, dans leur religion, ont beaucoup 
plus de jeûnes que les catholiques romains, & 
leur abftinence eft auûi plus rigoureufè. Outre 
le mercredi & le vendredi de chaque femaine, 
qui font leurs jours de jeûne ordinaires, ils ont 
plufieurs carêmes dans Tannée , dont le grand 
dure % femaines & finit à Pâques. Ceft celui 
dont il eft queftion ici. V. Bëfching geogr. T. 
I. part. 2. întrod, à tÊmp, tujfe^ §. 8^ 
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belines & à d'autres bêtes fauves di- 
gnes de l'attention des chafleurs. Mais 
le moyen de garder un fi bon pays a- 
Véc fi peu de forces ? Ceite réflexion 
détermina Chabaroui à fe rendre à Ja- 
hutzk avec une petite fuite. 11 y arriva 
}é 2(5 May 1650, & fut fi bien faire 
goûter fes propofitions , que le Woe- 
wode lui donna 21 Cofaques , & per- 
miffion d*emmener avec lui tout autant 
d'avanturiers qu'il s'en préfenteroic. 
Auflitôt il y eut 117 Promyfchlenis qui 
fé joignirent à lui: & fans perte de 
tems il conduifit, cette nouvelle trou- 
pe à VAmur. Il n'efl pas dit quand il 
y arriva ; maïs il eft probable que te 
ne fut qu'au printems de Tannée 1651. 
En attendant, les gens qu'il y avoit 
laifles avoient reçu le tribut pour cette 
même année de plufieurs Tungus de 
la contrée. Us l'envoyèrent à Jakutzï 
avec des montres de la récolte de 
bled qu'ils avoient faite à X'Amur; & k, 
tout fut envoyé à Mofcou. 

Immédiatement après ceci, les mé- 
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moires donc je rends compte font men- 
tion du lieu d'/Jlbqfin , qui devint dans 
h fuite le chef- lieu des établiflemens 
rafles fur VJmur.. A ce fujet il faut 
remarquer que ce nom vient de celui 
d'Jlbafa prince Daure, contemporain 
de Lawkai , qui demeuroit là. Sa poli- 
tion montre aflez évidemment, que 
ce fut la troifieme des petites villes 
Lawkaies dont nous avons parlé plus 
haut. La carte générale de la Tatarie 
chinoife, dans Duhalde ^ place une ri- 
vière, nommée Jakfa ^ là -même où 
Jlbafin étoitiitué. . Mais ce qu'il y a 
de fur, c'efl que, du moins de nos 
Jours j il n y a point de rivière. La 
pliis voifine eft celle d'Emur, ou d'Jï- 
muli fuivant la prononciation chinoi- 
fe, qui entre dans V/lmur à 2 werfles 
Sud au-deflbus d'Albafiriy <& qui pour 
cette raifon a été appellée Albaficba par 
ks Rufles. Cependant le nom même 
d^ J^^f(i n'eil pas fans réalité. C'efl: 
ainfî qu'autrefois les Chinois .& les 
Manfiures appelloient la ville même 
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èiAlbafin; & ils donnent encore ce 
nom. à la place déferte où la ville étoic 
fituée. Quant aux autres petites villes 
de Lawkai, il faut que Chabarow les 
ait détruites , puifqu'il n'en efl plus 
fait mention dans la fuite. Ce qui con- 
firme cette opinion , c'eft que dans les 
années fuivantes plufieurs autres places 
éprouvèrent le même fort. Conftruites 
d*abord par les Daures pour être en 
fureté contre les Manjîures, elles paru- 
rent fans doute trop foibles à Tarrivée 
des RufTes. Auflî lifons-nous que di- 
vers princes Daures mirent eux-mê% 
mes le feu à leurs villes à l'approche 
des Ruffes , & cherchèrent leur falut 
dans la fuite. 

Le 2 Juin 1651 Chabarow^ avec tous 
fes gens , partit à'JlbaJin en defcendant 
YAmurTur plufieurs bâtimens tant grands 
que petits. Ses exploits dans cette ex- 
pédition pourroîent paroître incroya- 
bles, eu égard au peu de monde qu'il 
avoit avec lui, s'ils n'étoient tous attef- 
tés d'une manière irrévocable. Au 
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bouf de deux jours de navigation, il 

aborda- à une ville des Daurës brûléCi 

11 l'appella Dafaulom- goroi , du nom da 

prince Dafaul à qui elle avoit sçparte* 

nu. Comme il n'y trouva ame vivante ^ 

il ne s'y arrêta pas; II en fut de même 

}e Jour fuivant de deux autres endroits^ 

où TcMi vit des cabanes dont les habi*» 

tan&, à l'approche des RuiTes, avoientt 

pris la fuite. A foleil couchant on 

fe trouva, près, d^une fortereile fëpaf* 

rée e& troisc par des parois mitoyen^ 

fites. Ëilô appartenez à trois princes^ 

èGugûdar , C^mr^Of & Lof&dim , qai ve» 

lïoien^de lacoafbnire tout récenmestty 

dans> la réfdûtiott de s'j^ défendre^oon» 

tr& les Rufies; Les fôrtjUciadons tonfi^ 

ftoient en i^efrêtemens dei)ois ,':dônf? les 

dedana ëtoiem.' comblés de odrre, & tf 

dôfliKs coaiverc* de- terre giaife. On ne 

voyoit point de portçsv > Le t]out étoit 

entouré de^ lb£Sés^ dms l^fi^uets en éeP- 

ceadoît par ^^dês . ifibes œafquée». Lei 

princes -peâMeac [&^)en état, avec 

leurs genv d9^5o^ fddats qo^il» avoieat 
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àiiprès d'eux V d'empêcher la defc?6nte 
des^Rufles. Mais 20 hommes étanc 
tombés morts à la première, décharge 
de ceux-ci, les Daures fejetterent dans 
leur forterefle, & les Chinois fe tirè- 
rent à récart & demeurèrent tranquilles 
fpeftateurs du refte de l'afFaire. Aullî- 
tôt Chabarow prépara jtout pour Tatta- 
que. Avant que de la commencer il fit 
exhorter les Daures à fe rendre:; mais le 
prince GKg^^jf rejet ta Ja propoiirion a-. 
vec èauteui*. ;Les Daures décoGh^rentï 
;ant. de fleehç^ .4u .haut des .t.ours..dçt 
leur triple fortereflfe, quelatefre.'.en é-A 
pit hérifTée cotsmoe. ipa chamip de bled.. 
Les. Rufles fe fë€virenc:.iraeux idei leurs 
ârmej , à fttt 'XriSi rcohimû .ik . airoîenît 
iraiené 3 piejcefc dfcxanbn, ik firenC 
pendant . la' ituk,: brèche â une des 
tours , par laquelle ik montèrent à Taf- 
faut au point du^jour, •& fe rendirent 
maîtres :de li preroierei dîvîfiQ.n. . Vers 
midi les Daures furent anfli f:Qrcés dans 
la fec.onde. jQuelquea&.uRiS gagneront 

]e$ . champs : ies autres -linrent ferme 

dans 
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dans la troifieme divifîon , fans vouloir 
entendre parler de fe rendre. On en 
vint aux mains avec eux, & tout ce 
qui réfifta fut maffacré. On compta 
214 Daures morts dans les deux pre- 
tnieres divifions, & 427 dans la troi- 
fieme. Si l'on ajoute à ces deux nom- 
bres les 20 hommes tués fur le rivage, 
on aura la fomme de 661, à quoi fe 
montoit la perte de l'ennemi. Les Ruf- 
fes, de leur côté,n'avoient que 4 morts, 
& 45 blefles légèrement. Le butin que 
firent les Rufles confiftoit en 243 fem- 
' mes & filles, ij8 enfans, 237 chevaux, / 

113 tant bœufs que vaches, que les 
Daures avoient mis à couvert dans des 
fouterrains. Une fi bonne capture fit \ 

que Chabarow féjourna fix femaines ici. 
On queftionna les prifonniers fur ce 
que les Chinois étoient venus faire là; 
& pourquoi ils n'avoient pas pris la dé- 
fenfe des Daures ? Ils répondirent, que 
c'étoit des gens envoyés par le Scham- 
Jchakan * pour lever le tribut ; gi^ils 

* Cétoit le Chan de la Chine, 
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apportoient en même tems des mar* 
chandifes avec eux , pour en trafiquer 
avec les Daures ; qu'il y avoit toujours 
ici un de ces partis de 50 hommes , qui 
y refloit jufqu'à ce qu'un autre vînt le 
relever ; que le prince Gugudar leur 
ayant demandé fecours^ ils avoient ré- 
pondu que leur Schamfchakan ne leur 
avoit point ordonné de fe battre contre 
les RuiFes. Le lendemain un officier 
chinois vint dans la forterefle» habil- 
lé d^une robe de foie, & portant fur la 
tête une bonnet de fable. Il aborda 
fort refpeâueuiemem les Rufles'» qui 
de leur côté répondirent comme ils dé- 
voient à feS civilités. Il parla beau- 
coup; mais faute d'interprète on ne 
put s'entendre. Tout ce qu'on fut par 
les femmes prifonnieres , ce fut que les 
Chinois défiroient de vivre en paix & 
bonne intelligence avec les RufTes. 

Pendant le féjour que fit Chabarow i 
'Cugudarev>gCToi *, il dépêcha quelque» 

• C'eft ainfi qu'3 nomma la jj^ce qu'il vcr 
-tioic-de conquérir. 
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prifonniew , av«c ordre d'inviter de fa 
parc les prince» Daures de la cootrde i 
fe fouroeure à Tempire rufle & à payer 
le tribut. Les noms de ces princes 
étoieot Dafauly Banbutd^ ScbUgmi^ ^ 
Albaja. Mais aucun de ces exprés ne 
revenant, Cbaharaw fe rembarqua le 2a 
Juillet > emmenant avec lui les meil* 
leurs chevaux pour s'en fervir dans Foc* 
cafion. Le jour fuivanc il arriva à Ban^ 
bulaiem • gorai. La place étoit déferte » 
Banbulai Fuyant abandonnée avec tou| 
(on peuple. On envoya de tous côtét 
des partis , pour s'informer s'il n'étoit 
point ififlé quelle part des habitans, 
Far les prifonnieri qu'ils firent , on 
apprit qu'il y avoit des ^ens établis à 
Voppofite de Fembouchure du Séia^ don| 
le prince fe nommoît Kokoni ( ce qui £t 
qu'on appella ces demeures Kokor0i^^ 
Vbijf)*^ que plus loin on trou voit d'att- 
irés Ulufies Daures; mais que le priU'* 
cipal Uea étoit une ville x^ouvellement 
bitie & bien fortifiée , occupée par 
vois princes npmiués Turunfcbéi^ Tolga^ 
^ OmuîeL B (^ 
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. Sur cela Chabarow pourfùivit fa rou- 
te , & arriva après deux jours & uae 
nuit de navigation à l'einbottchure du 
Séia ; mais il ne trouva à Kykorek- Ulujf 
que 24 cabanes vuides , fituées fur la 
live droite de YAmur^ un peu audet 
fous de Tembouchure du Séia. De là 
il arriva vers le foir devant la ville forte 
qu'on lui avoit décrite , & qui , dans 
fes mémoires , eft appellce Tolgingorod* 
La place étoit importante , parce que 
pluQeurs princes Daures y avoient mia 
en fureté ce qu'ils avoient de plus pré- 
cieux : & ce qui en rendit la conquête 
plus agréable encore aux Ruflef , c'e(t 
qu'elle leur coûta peu. Les princes- 
Daures , ne croyant pas Tennemi fi 
près, s'amufoient ce foir à boire dans 
YUluJJe , iituée à la portée du trait fou$ 
Ja. ville en defcendant le fleuve. Ainfi 
la ville , mal gardée , fut efcaladée fans 
xéfiftâBce par les troupes légères des 
RulTes. En attendant ceux • ci débar- 

• 

querent leur canon & leurs chevaux. 
Çe$ derpiers furent d'un grand fecours. 
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lorfque les Daures de TUlufle, s'étant 
enfin appercus de ce qui fe paflbit , vou- 
lurent' aller au fecours de la ville. On 
environna TUlufle de tous côtés. Ceux 
qui voulurent échapper furent bientôt 
attrapés^ & Ton fabra tout ce qu^ vott« 
lue réfifter. Les princes Turuntfeba^ 
Tolga , & Omutet s'étoient mis à tirail* 
kr de leurs cabanes ; mais Chabarow 
leur envoya des interprètes, qui les en^ 
gagèrent à fe rendre. On les mena 
dans la ville avec plufieurs autres des 
principaux du peuple , & on les y tinti 
fous bonne garde. Là ils prêtèrent le 
jkrment de fidélité, & promirent de 
payer le tribut aux RuiFes pour looo 
hommes qu'ils^avoient fous leurs ordres^ 
Après cet a6èe, & fur. rofllre qqe fi^ 
rent Turuntfùba &. Tolga de i&fïei^ en 
otages entre lea mains^ des RuiTes , Cha^. 
barow ne balança point dé mettre en H?' 
berté les autres prifonniers, & le prin- 
ce 0/«M/^i- même, avec permiflîon de 
vivre .comme auparavant dans leur Uluft 
fe. Aufli fe moncrereat- ils. d'abord,fort 
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reconnoiflans y témoignant être parfaî* 
tement contens de leurs vainqueurs » 
leur procurant toutes fortes de vivres 
en abondance , leur faifant vifke en vil^ 
le, & les recevant à leur toQr dan» 
rUluiTe , fans marquer la moindre défi« 
ance. Mais ce cahne ne dura que trois 
lemaines. Le 3 Septembre on fut bien 
ibrpfis de ne trouver ame vivante dans 
PUlufTe. Tous les Daures avoient pris 
la fuite; & Cbabanm^ qui s'étoit pro-^ 
pofé d'hiverner ici , fe vit forcé par - li 
de chercher un autre quartier* 
'. Il jugea qçte le bas • Amur lui donne* 
soit occafion i de nouvelles entreprife» 
& il ne fe trompa point. Il partit le 7 
Septembre , après avoir mis le feu à la: 
ville , prenant avec lui les princes Tv^ 
mntfrba & Tdga. Ce dernier fe donnât 
k mort le lendemain^ Au reûe il y a 
une grande différence entre la relation 
de Cbabsrow & celte de Pojarkow. Ik 
&roit auifî ennuyant que fuperâu d'en^ 
faire ici la comparaifon détaillée. Je 
SDâ contenterai donc d'avertir le- lec^ 
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ttuTy que partout où elles fe contredi- 
rent Tune Tautre y la relation de Cbaba- 
nm doit l'emporter fur celle de Pojar^ 
kom y par la raifon que celle - là fut fai« 
te félon toute apparence fur les lieux > 
& pur par jour ; au lieu que Tautre ne 
fut niife par écrit qu'après le retour de 
Pajarkow à Jakutzk. Le quatrième jour 
il trouva les deujc côtés du fleuve bor* 
dés par une file de montagnes qui s'é- 
tend du Sud au- Nord» Il navigea deux 
jours & une nuit entre ces montagnes y 
& au bout de deux autres jours il fe 
trouva a Veml>ouchure du Schingal. lï 
appelle Gogulis les peuples qui occupent 
les bords de YJmur en - deçà & par - de- 
là ces monts. Selon lui les Dutfcberis, 
ne commencent qu'à Tembouchure di) 
Scbingaly & occupent les rbords de VA^ 
mur pendant 7 journées en defcendant 
ce fleuve : après quoi fuivent les Atfcha* 
nîs. Les Gogulis y ainû que les Dutfche^ 
fis y étoient cultivateurs & bergers. Lii( 
feule différence qu'il y avoit entre eux^ 
c'^ft que ceux^à. fe tenoieac dan&,d9 
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petits hameaux >^ chacun d'une dixaine 
de cabanes tout • au- plus : au lieu que 
ceux-ci formoient de grands villages de 
60 à 80 cabanes chacun. Les Atfcha^ 
nis font les mêmes que les Katkis de 
Pôjarkow, Ils n'avoient, comme le dit 
ce dernier, ni champs ni bétail; ne vi- 
vant que de la pêche. Mais où refte 
Tembouchure de la rivière d'U/uri , que 
ChaboTow' a dû pafler ? Il y a ici un vui- 
de dans fa narration qu'il n'a pas même 
rempli à fon retour. Le 29 Septembre 
il réfolut de paflTer l'hiver près d'une 
grande UluJJe Jltfchane, d'où, félon lui, 
il y a voit encore 10 jours de naviga- 
tion jufqu'aux demeures des Gilia* 
ques. 

Son premier foin fut de fortifier le 
quartier, afia de n'être point furpris 
par quelque attaque imprévue. Tout 
ce qui étoît fur les bateaux fut déchar- 
gé & porte dans le Fort, qu'on nomma 
Atfchanskoi ' goToi. On pourvut fan« 
doute auffi à la fureté des bateaux , puif- 
fu'il ne leur arriva aucun accident peu? 
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dant les évënemens qui fuivireat.- Le 
5 Oftobre on détacha un parti de loo 
Rufles, avec ordte de remonter V^/imur 
pour amafler des provifions de bouche. 
Il ne reftoit que 106 hommes dans le 
Fort 5 lorfque , trois jours après le dé- 
part du détachement, une armée de 
1000 tant Duîfckem qu' Jtfchanis vint': 
l'affiéger par terre. Déjà ils commen- 
^oient à mettre le feu aux ouvrages. 
Dans ce danger les Rufles ne perdirent 

point courage. Soixante & dix d*en- 

• •• • 

tr'eux firent une vigoureufe fortie^ pen- 
.dantqûe ceux du dedans faifoient feu 
fur J 'ennemi de leur canon & de leur 
moufquéterie. Leur intrépidité eut tout 
le fuccès qu'elle méritoix. L'ennemi 
prit la fuite après un combat de deux 
..heures, avec perte de 117 morts âc 
pombre de prifonniers, tandis que da 
côté des Rufles il n'y eut qu'un homme 
de tué. Deux jours après on vit reve- 
nir le détachement avec les bateaux 
.chargés de provifions. 
On ne penfa pluç^ après cela, qu'à 
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fortifier de plus en plus la place. La 
précaution ne fut pas inutile. Car quoi- 
que Thiver fe paflat tranquillement, & 
qu*on eût levé un gros tribut fur les 
Jtfcbanis, la fuite fit voir combien on a- 
voit eu raîfon de fe tenir fur fes gardes. 
Les Dut/chéris & les Atfchanïs avoienc 
envoyé demander du fecours aux Chinois, 
ou plutôt Rux Manjiures. Sur cela Ut/chur- 
va^ Gouverneur de la part du Scham* 
fchakan de la Chine au pays des Manfiu- 
res, avoit donné ordre â un prince de 
la rivière de Scbingaî, nommé Ifmei , de 
raflembler une forte armée, de fejetter 
fur le^ Ruflei, &, s'il étoît pofEble, 
de les faire prifonnîers , afin de les lui 
Bvrer avec leurs armes. Ifineî demeu- 
f oit dans une ville Niulguty pe^t- être 
Nintguta^ fur la rivière de Hura^ qui fe 
jette dans le Schingal La réfidence 
à'Utfchurwa s'appelloit Nadimni. De l'un 
à l'autre il y avott un mois dé marche. 
IJînei leva 2020 hommes, tous à che* 
val , avec lefquels il vola au fecours des 
Jtfebanis. II fe pafTa cependant 3 iri'ois 
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avant qu'il arrivât devant AtfcbanskoU 
gorod. Il avoic avec lui 6 pièces d'artil- 
lerie , 30 moufquets , dont quelques - uns 
étoient à 3 & à 4 canons , mais fans ref* 
forts , & 1 2 pinartes * , dont chacune 
contenoit 40 livres de poudre. 

Ce fut le 24 Mars que cette armée 
chinoife parut au point du jour devant 
Atfchanskoî' goToi. Elle commença tout 
de fuite à faire feu de fon artillerie & 
de fa moufqueterie fur la place. Let 
Rufles étoient encore à demi endormis.' 
Qu'on juge de leur terreur & de leuf 
furpfife l Excepté les • décharges qu'ils 
fiaifoient eux-mêmes, celle ci fut la pre-' 
miere qu'ils entendirent fur VAmuu Mail 
bientôt la réfolutîon de fe bien défen- 
dre fit place à l'étonnement. Tout le 
jour fe pafFa à tirer fans difcontinuer 
les uns fur les autres. Les ennemis 
réuffirent à faire brèche. Déjà ils fe 
jettoîent en foule dans le Fort par cet- 

* Eljl^ce de bombe d'argile remplie de pou- 
dre, que l'on jetcoit foi» le$ fortifications pour 
les faire fauter. 
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te ouverture, lorfque l'envie de pren- 
dre les Rufles en vie leur arracha la vic- 
toire. Ceux ci eurent le tems d'avan- 
cer une pièce de canon pour enfiler la 
brèche. Elle fit fi bien fon devoir, ainfî 
que le refle de l'artillerie & la moufque- 
terie, que les Chinois culbutés fe reti- 
rèrent en defordre. 

On ne leur laifla pas le tems de fe ral- 
lier. Les RuflTes au nombre de 150 fi- 
rent une fortie fur eux. Ceux-ci com- 
inencerent par s'emparer de deux pie- 
ces de canon que l'ennemi avoit laifiees 
au pied du Fort. Enfuite ils fe jette- 
tent fur un gros de Chinois armés de 
^oufquets, qui furent bientôt mis fur 
le carreau. Le refle des ennemis , msA 
armé, fit peu de réfiftance. Les Ruf- 
fcs, pour ménager leur poudre , donnè- 
rent deflus le fabre à la main , & en fi- 
rent un- grand carnage. L'ennemi en 
déroute ne penfa plus qu'à fuir, & dif- 
parut. Du côté des Rufles on perdit à 
cette aftîon 10 hommes, & l'on- en 
compta 78 de bteffés, mai«qui furent 
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Bientôt guéris. Les Chinois n'en furent 
pas quittes à fi bon marché. II y en 
euttSyô de tués; & l'on prit fur eux, 
outre les deux pièces d'artillerie, 17 
inoufquets à 3 ci à 4 canons, 8 éten- 
darts, & 830 chevaux. On fit auffi 
quelques prifonniers, entre lefquels fe 
trouvoît un Chinois , de la bouche du- 
tjuel on apprit ce que nous venons de 
rapporter du motif de cette expédition , 
des préparatifs des ennemis , & de 
leur marche. Il ajouta encore les par- 
ticularités que voici fur fa patrie. 

Ce pays, qu'il âppelloît le pays des A7- 
kaniens *, étoitau Sud, difoit-il, de ce- 
lui des Bogrfoiy (^oxxManfiures): II étoit 
traverfé par deux rivières , le Baîfchun 
& le Schungui , qui fe déchargeoient 

* On fe fervit, pour parler à cet homme,' 
d'ioterpretes Manfiurcs, Daures, & Tunguy^ 
Dans ces trois langues, qui dans le fond font les 
mêmes, les Chinois font appelles Kikaniens. 
Voila pourquoi , en couchant par écrit la dépo- 
fition de ce Chinois , on a traduit le nom de ià 
çâirie par le pays des N**^»'«»^î 


46 Histoire bu 

dans l'océan. Suf la clerniere étoit fi- 
tuée la réfidence de Sulfei roi des Ni- 
caniens: Schamfchakan roi des Bogdois 
avoit entrepris de foumettre à fon em- 
pire le roi Sulfei & tous les Nikaniens; 
mais Cipla lui feroit fort diificiie , parce 
que les Nikaniens faifoiect .un peuple 
immenfe : On trouvoit chez les Nika- 
niens de l'or, de l'argent, des perles , 
des pierres précieûfeô, de la foie & du 
coton ; on y fabriquoît des damas , des 
fatins (-^r/^j) , des velours, & toutes 
fortes détofes de coton., que Ton tranf- 
portoit de- là au pays des Bogdois; il 
n'y avoit qu'une feule mine d'or, mais 
en revanche plufieurs d'argent ; près de 
celle d'or on pêchoit auffi des perles 
dans une rivière , qui fort d'un marais 
& va fe jetter dans la mer. 

Au commencement du printems , 
Jorfque YAmur fut navigable, Chabarow 
penfa aux moyens de ramener fa trou- 
pe vers le haut du fleuve, pour y choî* 
ilr un établifFement commode & plus à 
portée que celui-ci des fecours de ^a-. 


^; 
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iutzk , au cas qull prît envie aux Chi- 
nois de lui faire une féconde vifîte. 
Lorfque tout fut prêt, on s'embarqua 
le 22 Avril fur fîx Dofehtfchennîtks *. 
Par bonheur on pafla à pleines voiles 
devant Tembouchure du Schingal: car 
il y avoic là une grande armée de Chi- 
nois, de Manfiures & de Dutfcheris^ 
qui actendoient les Rufles au paflàge. 
On fut dans la fuite , d'un prifonnier 
qu^on fit, qu'ils étoient là au nombre 
de 6000 , & qu'ils avoient ordre d'atta- 
quer les Rufles partout où ils vou- 
droient bâtir un Fort ou une ville , & 
de les y forcer s'ils ne fe rendoient 
d'abord. Au pié fupérieur des monts 
qui bordent VJmur entre le Scbtngal âc 
le Séia , comme nous l'avons remarqué 
plus haut, ils furent joints la veille de 
la pentecôte par un .parti de Cofaques 
& d'Avanturiers; on les avoit envoyés 
l'année précédente de Jakuîzk au fe- 
^ours de Chabarow avec des munitions. 

* Sorte de bateaux dont on fe ftrt (ur les 
rivières. 
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Cette troupe étoit partie de Jakutzk 
l'été de 165^, forte de J44 hommes 
commandés par les deux Cofaques Tret- 
jack JermvJaiw Tfchetfchigin^. & Arîemel 
PhUippcw Petrillowskoi. Ce o^nier de- 
voit aller en ambaflade à la Chine, ac- 
compagné d'un nommé Ananias Urujïa- 
fiow , Tatare batifé & efclave du Woe- 
wode Fransbekow. S'il y arriva jamais , 
c'eft ce qu'on ignore : mais on fait que 
le Tatare ^UruJlanow fe rendit chez les 
Chinois comme transfuge en 1653, & 
que ceux-ci le comblèrent de bienfaits* 
On leur avoit donné à Jakutzk 30 Puds 
de poudre & de plomb. Je ferai bref 
fur les circonftances de leur voyage» 
Tfchetfchigîn gagna Y/lmur le 21 Sep- 
tembre 1651 , conftruifit à la hâte des 
bateaux , fur lefquels il defcendit la 
rivière pour chercher Chabarow. La 
gelée l'arrêta, & le força à paffer l'hi- 
ver à BanbulaeiV'gorod , quoique le lieu 
fût defert & ruiné. Il avoit laîfle les 
munitions à Tugirskoe - Simome , afin de 
les recevoir de -là plus commodément 

après 
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tprès rhîver. On les lai envoya com« 
me il l'avoit ordonné ; maii avant leut 
arrivée il avoit fait prendre les devanff 
le 4 May 1652 à un détachement de 
26 hommes p3us les ordres du Cofa* 
que Jwan jén$9n(m Nagiba , pour porter 
de fes nouvelles i Cbabarow. H fuivit 
lai - même le »4 May avec Je refte de 
fa troupe, & joignit Chabarow, com^^ 
me nous l'avons déjà dit. 

Four Nagiba , on n'en avoit 'point de 
nouvelle. On foupçonna feulement ^ 
qu'il de voit avoir pafFé Cbabarow y {znM 
Tappercevoir , aux environs du Scèm* 
gai. Du moins les billets qu'il avoit 
laiiTés {don fes inflruâions dans tou- 
tes les îles qu'il trouva en defcendant 
YJmur^ poftT avertir Chabarow s'il y 
pafToit ^ prouvent qu'il ne l'avoit pas 
manqué exprès. Il lui arriva des cho- 
fes aflez fmgulieres pour mériter d'être 
touchées ici. Le quatrième jour aprèf 
Ion départ de Banbulaew-gori>df Nagî^ 
la eut une vive attaque à foutenir de 
la part des Daq^res, qui l'environne^^ 

Tm. II. C 
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fent t^^^ ^^^ bateaux, après avoiir 
è^cupé les deoK bords àû fleuve par de 
fe <;àvalerie; il fe tara au dianger fans 
térfe. (Alites 4 femsâire^ de navigation 
farts Av^^ir rien «apptis de Chabarow , il 
ttKDtfVà titi hoiiMînie de la mat ion des Nat- 
iiSj '^Ji lui dit ^ute (^àbarov) étoit plus 
tas. 5* ^^ ^^^^ ^^ pourfuivit fon 
vèyàga ficcèm^^ffé àt cet homme ^ 
qu'il avoit pri« IfoM lui feirvir de guide. 
TrdFs férnàîntfs 8]^i*s il fe trouva au nai- 
ïeU a'«li grafnd nombre de canots Gi- 
tivtques, ^i lui barrèrent fi bien le paf- 
ftgè-, cjti^l ile put ni avancer ni reçu- 
lé*. ©Hrtste* éèât ife relièrent à Tancre 
ftefaSalft ^etii fem^înes & demie , tou- 
jours au ftiiliéu fiu ^éuve. Enfin la fa- 
ifeirfe , fe defefpoiir , & l'appât d'une 
boHne ^rbV^ifion de -poifToii qu'ils 
tbydiêii'c &t déflus leur bateau , étendii 
pdatife^er dans uii village, leur doii- 
lïererit ^un courage f les <iue 'héroïque. 
n^ ^fercéiit jUf^u'à ce village , maflà- 
èttnt une'tréneàinè de Gi7te^i?x, ^nle- 

*ënt le ï)bîiroH , j& '^^tiûHfefit ie (kf- 
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tendre V/imtir , dont ils trouvèrent rem- 
bouchure le troifieme jour , qui étoit le 
26 Juin, De remonter le fleuve pour 
s*eo retourner , c'eft ce qu'ils n'oferent 
hazarder. D'un autre côté leurs petits 
bateaux , conftruits à la manière des 
Daures , n'-étoient nullement propres i 
tenir la mer. Il falut donc approprier 
un bâtiment pour cela, êc en peu de 
jours ils en vinrent à bout. Nagiba pa<* 
^oît s'être propofé pour modèle le voya- 
ge de Pojarkow. <^uoiqu'il en foit, il 
n'y réuffit pas comme celui-ci: car 
fon bâtiment fut brifé contre les côtes 
trois jours après fon départ de l'embotiL- 
chure de YAmur. Il prétend dans fa re- 
lation, que ce défaftre lui arriva par le 
xhoc des glaçons. Mais comment fe 
pouvoit-il qu'à la faifon où l'on étoit il 
y eût des glaces dans ces mers - là. Ce 
qu'il y eut de plus trîfte, c'eft qu*ilj 
perdirent à ce naufrage toutes leurs 
provifîons, leur poudre & leur plomb. 
Ils allèrent à pié pendant 5 jours ca 
iuivant hi côte 9 Te nourâlFant ea cbe* 

C a 
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min d'herbes , de racines , comme auffi 
de chair d'ours qu'ils furent prendre , & 
des chiens - marins que Ja mer jectoic fur 
le rivage. . Enfuite ils fe firent un autre 
bateau, qui les porta jufqu'à un ruifleau 
ixommé Utfcbalda^ où ils trouvèrent des 
Giliaques & des Tungus établis. Com- 
me ils trojuverent là abondance de poif- 
fon fec , ils y bâtirent une Simowïs , où 
ils demeurèrent jufqu'au 15 Décembre. 
Ce jour -là ils fe remirent ^n chemin, 
gagnèrent l'intérieur du pays , & arrive- 
.renten 15 jours, ou, félon une autre' 
relation , en 4 femaincs à la rivière de 
Tugur , où demeuroit un grand nombre 
de Tungus , qui les fournirent abon- 
damment de vivres. Ces mêmes Tun- 
gus furent faits alors tributaires de J'ern- 
' pire rufle ; & Nagiba , qui vers I9, pen- 
tecotp 1653 .étoit defcendu le Tugur 
jufqu'à fon embouchxire , pour prendre 
i la mer du poiflbn frais fe hâta d'en- 
voyer le Cofaque j^wan UwaroWj à I4 
tête de 20 hommes , avec ordre de re- 
piûHter le Tugur, & de çhoifir UJX Ijieii 
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propre k y tâtir une Jafafcbno-Simùwîe. 
Pour lui il fit avec les cinq hommes quî 
lui refloienc un fécond to^yi la mer» 
fe tranfporta dans un caûo^^Tong des 
cotes jufqu'à la rivière de Nantara^ \% 
rémonta jafqu^au pié des monts qui fé« 
parent Jes rivières qui- vont fe jetter 
dans la mer, d'avec celles qui vont 
groffir le Lena r traverfa ces montagner 
à pié y fe fit un nouveau bateau fur le 
ruifTeau de fFagan qui entre dans la ri- 
vière de Maja-g Ôc arriva^ enfin à Jakutzk 
le £5 Septembre de ]a même année 
i^SZ'' Quant à ITowrow , il jugea à pro- 
pos de bâtir la Jafafchno • Simowie à 
Tembouchure même du TuguK Ce fut 
là Vorigine de Tugurshi^Ofirogy lieu où;: 
il y eut pendant plufiettrs aanées garni- 
son rufle y & où les Tutigus de la con- 
trée apportoient le tribut , jufqu'à ce 
que les Chinois le démolirent^ comme 
0n verra dans la fuite. 

Nous revenons i GBabare^* Le ren^ 
fort Ôc la provifion de poudre & de 

Skunb^^ qu'il venoit de recevoir û i pro; 

C j 
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pos, le mirent tout- à-fait à Ton aife, & 
il continua de remonter VJtnur fans 
crainte. Cà - & - là il leva le tribut fur/ 
les Dutfchmk II voulut faire partir les. 
ambafladeurs deflinés pour aller en Chi- 
ne; mais aucun des Daures ne voulut. 
les y conduire. Son deflein étoit de bâ- 
tir une ville à Kokore^w-Ulujf^ vis-à-vis. 
de l'embouchure du Séia\ & il Tauroit. 
effeâué malgré \t^ menaces des Chi* 
nois, ûladifcorde, qui fe mit dans la. 
troupe , ne Tavoir mis dans \% néceflitéb 
de quitter ce lieiK Plus de loo hom^ 
snes le quittèrent. Les cheft de ceux* 
ci s'appelloient Sttfan Po^aktm^ Cmjlm^ 
tin Ivmno'»^ ât Ltgin fFaJiHeWi Ils fôr-^ 
Gèrent encore 3 hommes à les fuîvre ^. 
ôc defcendirent Yjitnur avec 3 Dofcht- 
fchenics le i Aouft 1652. Peut-être 
que plufieurs de ces gens fe rendirent 
aux Chinois i car mes mémoires font 
fou vent mention, dans la fuite ^ de RuJJes 
qui étoient chez \es^ Chinois; & ceux ci 
tes recevoient de leur mieux ^ afin d*en 
attkeiL autant, qu'ils, pourroiçnt dans leurv 
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^rtî. Chabarow écrit qtà^ ei^ défens 
en tout 1369 & qju'il né refta anprèf 
de lui que 212 hosùm»s% En cpnfro&« 
tant ce nombre avec ce qui a été dît 
plus haut de ceux qui te fufviîeat lof& 
qu'il coHunença foa expédition» de» 
pertes faites à difféieotes occafions, êi 
du dernier renfort qu'il reçut, ondoie 
néceflairement conclure qiie fa troupe 
fut groilie de tems eq tems. par plus d# 
gens que Ton n- en a acq^fé ci • devant ; 
peut • être par det Fromyfibknip^ qui é^ 
toiAQt allés dans ce tems * là fur ri^!w»r 
& fur le Sii9^ à^ 1% chaiTe des zibelines^ 
Après a^oir ainfi perdu plus du tien 
de fon monde,* i| ne & crut plu4 ^ 
4tat de fe m^îmenir à> JSSokoreêw-Uhtff 
contre les Çbinoisi II reparût ^oao 
de * là;, mais on ae Aiit pas au jufle ju(« 
qu'où il remoflfta VJfnurj ni jen quei 
endroit il pafTa Thiver t car 4e mérDoiM 
que nous fuivons iei £mt au 9 AoÛt'^ 
jour auquel il l'envoya f>ar des esprèit 
dépéchés de Kokorêew'-Vluff à Jakutzk» 
Siour rendre compte de fes exploii&'âf 

C4, 
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âe fes projets. Il eft feulement pro^ 
bable que Chabarow avança cette autom* 
ne jufqu'à l'embouchure de la rivière 
de Cbamary ou Kamara^ & qu'il y bâ- 
tit rOflrog dont il eft fait mention 
bientôt après comme d'un des princi- 
paux établiflemens des RufTes fur VA'- 
muK 

Ses meflàgers furent obligés de voya- 
ger la nuit , de peur des Daures ; ce 
qui fut caufe qu'ils n'atteignirent qu'en 
deux femaities & demie rembouchure 
de VUrka. De -là jufqu'à TugirskH^Si^ 
tnowie il leur falut 8 jours, & 15 au?- 
tres^ jours pour defcendre les rivières 
jjafqu'à JukutzL Us y firent les repré* 
ftntations les plus fortes pour que Chdy 
tar<m fût mis en état, par des ren* 
forts, de maintenir contre les Chinois 
les conquêtes fur YAmuu Selon eux un 
corps de: ($ôqo RuiFes fuffifoit pour te- 
liir en refpeft une armée de 40Q00 
Chinois. Msus le moyen! de lever tant 
de monde à Jakutzkl On écrivit à 
i^oJcQu^^ & l'oa y envoya deux de ces 
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j^ns y pour que la Coar fût de leur 
propre bouche l'état des chofes. Mais 
la Cour avoit déjà réfôlu^ fur les avis 
jnrécédens y d'envoyer du fecours à no* 
tre héros. Pour cet effet elle avoit fait 
prendre les devans à un gentilhomme 
nommé Dmitri I^manow Sin'SinowîeWy 
muni des mftruâions fuitantes; 

Il de voit ail» porter aux Cofaques 
de VArmr les affurances de la grâce 
fpéciale de Sa Ma|. Czarîenne» leur dif« 
tribuer des médailles d*or , & les ex* 
botter à continuer de faire leur devoir ; 
amener avec lui 150 hohimes de trou- 
pes ùdiches^ $0 puds de poudre &- 
autant de plomb ; faire des perqiiifitions 
eiafles* fur la qualité & le rapport de 
ces contrées - \k\ fur le nombre des en« 
fiemîsy. fur leur manière de faire la 
guerre, en un mot fur tout ce qu'il é- 
toit befoin de favoir; mais furtout il 
devoit fsûre à YAmur les difpofitions-né- 
ceflairerpour y recevoir un plus grand 
«K)rps de troupes , afin que celles* ci y 
ttouvailent un lieu de défenfe où ï^ 

C 5 
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puïïent prendre p6fte , â^ avoir tout ce* 
qu'il falioit pour fubfîlter; En même 
tems la Cour dépêcha, un- ordre , qiu* 
fat réitéré le iSJanvier; i653,.fuivant 
lequel ce corps deroit être de 3000» 
hommes tant Strelzis< que Cofaques ,, 
xrommandés par TOcoIàitschet & Woe* 
wode KniéBs lixian luoanowtfch Lobanow^ 
Rojlûwskoi* Mais Tenvoi de ces trou- 
pes n'eut point lieu;, on en leva d'au- 
tres quelques années après ^ à la tête 
defquelles on mit le Wbewode j4fa^ 
najfei Pajchkxm^ comme on verra en. 
fon lieu. 

On doit peut-être regarder comme 
préparatoire au voyage de Sinomiem l'en" 
voi que Ton fit de 3^àkutzk kVAmur^ le 
30 Juin 1652, du Cofaque M*/to Pf(?- 
copieix)^ avec ordre de s^informer exac» 
tement de tout ce qui regardait la con-* 
trée, d'en drefler la defcription & la< 
carte, d'en apporter le. tribut qu'on y. 
«voit levé jufque'là,/& d'einmener en- 
même tems quelques> gens-bien inUruits 
^: tout. A cette occafîon. aous troyiM 
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von s une noavelle place rufle indiqua 
fur TAmur: .c!eft T/tbipin-OJlrôg \ ok 
Frocopiev devoitlallc^ chercher Chabéh 
tow 5^11 ne le troavoit pas^ à A^afim. 
Mais nous ne faurîons en déterminer 
la pofition ^ Se dans la fuite il n'eà 
eO: plus queflîonv Si Pf'idrflf ffw uxëci»- 
ta bien les ordres : c(u'il avoit reçus ^ 
àc s'il revint àî ^akutzk au prifiteQia 
i<î53> comme eela lui écoit enjoint, 
Sîn(miew\ qui pam dans ce même tein« 
-à Jakuttfk'^' dut. *ïetQvc4r de' liri bîett' 
des avis v^ttes-i là contln^ià^ôn dé 
ftîi voyage;- : - : : i 'î 

Le$ ittftroôîôns dfe Sint^hv^Metf- 
jôîgnoient< déf^ faire tou^e Ja diligènc* 
potîible pXJur fé teddîre^ tout? d'une traite 
à'^ VÀimv,m^^\\m^ poufla - lé- ÎJrèmiec 

ftHT \û Um^\)^ la glàceMe prit, llété 
fui^antit ferevnit'eli chemin ^ fe fépa«^ 
ra-.à r^mbottchure- de- YOlecmd- de la^ 
«ôupê , 4 ^ il^^fiî :prendré tes de^^Étf» 
<^r^'a!l4è^'bâeirûl| '4l/9r^g fû# 4ô-7i^^i^; 
fMir:: lai^fil^'fe rVtidit avec ^usdf Mit» 


jSiite ijàkutzk^ âs.lorfqae fneu après iT' 
ararivà au . Ttt^A' , il ïrouvi rOftrog. fini ,, 
i^nfpne-qttç rien aé l'émpêclia de con- 
«[nuel^, foa voyage krïAtnwr^ Ce Jiett 
foe aflez renommé fous le nom de 
Tugirsioir OJlrog , tant qu'on- alla à 1'^ 
n^r par, cette route - là. 
, Pendant Thivier que ,5àwwVto :pafla à? 
T/chetfiiukkoi •? fFohh 1^ deux Co^faqués 
cfô Châi^rom , di^pêchés comme ona vu^ 
cideflus de Jflkutzhy fe rendirent i^ 
Mifcoup^x JHikskf oà Us firent- uû por- 
;Q:ait fî char^iasnt dtXJmus&^dJà [bonheur^ 
des peuples qui occupoienè-fes nves; 
^ue tout le pays fut ex^ jiKHiveme^d de. 
puis /Amx* jufqu'à fFetcbelensk^ î, V/f* 
^3 . i»«^> fe difeit.on^; é«oitî, inépuifable 
^ en ridhefesîf on yii^^PfgeQW d'or>,. 
:^,d^rgc^t ,^ de: faWes .»pç.éçiéuxv ^de faeV 
^.t4il, de ^àins & der fruits;, lel )hë^ 
^, bkans n-y allouent vêtus qae :de drap^ 
^ d'prâc de damasj V Lof. Cèfaquefl> 
eu3&-mêmea a voient:, de jces habita f«rr 
jwix^ <5fe!e«j.faifo^nît paradç devant tftitt 
]]6tm9i)d&: ûoll il:o'î. a\99itijp4s /mayi^ 
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la révoquer en doute la vérité de cer 
récits ;. on en voyoit la preuve devaat 
fcs yeux* Bref», la contrée de V^mur 
paiTapour ua autre Gi»mii ,pour leparih 
dis de la Sibirie: Chacun voulue en avoir 
& partv Plufieur» abandonnèrent leurs 
iazKoM & lears farmUef> fe proineti- 
tant de trouver tout^ au* centuple zYA^ 
mun Malheureufbnient lès choies a^ 
voient bien changé de face fur ce fieur 
ve. La contrée fupérieure » cultivé^ 
cû- devant par lesDayareS) ^olt dénuée 
d'hu^cansi, oa les avoit tranfportés^ 
par or^ït^ ^MfBogdùi'Çban^^yxt les rivières 
èt^cfiingal & dt'Nmm*> L'or & Targent s'é^ 
toient perdus avec les propriétaires. Aa 
Ëeu du bonheur dont on prétendoit jpuïr 
là, on y vivoit dans la crainte centl* 
9u$lle dé fê vpîr attiE^qué* Ce. n*fiû'. 
pas queqettç pQB^r^Je ^nViAt r^ellemenr 
&s avantages }. mais les Cofa^pes de 
IjÀmur^ les avoient exaggérés besi^Coup 
aa^ de r J4 i^^-yrdiy app^^rnsnear ppui 
&îi;e vçnir i:^v4€ à w pluçgrançi npnxi 
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ce fleuve; Iles Cofa/^nes' de ff^rochû^- 
knsky entsiféi dé (e voir'tô^trrs ex- 
l^fés aux^ coiffés des^ BmtkiSj^ com^ 
tnemrerent rémigratîôn^' lieur exiemple 
fiit fuivi par les Gharpeirtîers qu'on avoir 
CîiTôyés à la rivière de Kuta pour y con* 
ôruire lés batêadr liéœflàires aa-tranf* 
fprt dvt^ Kmàs Jjobcmùw RcfiowskoL En •• 
«hémîn les payraïïs & Protnyfchlcni^ du • 
^iM&4'ïnmsk'&dt$ villages fitués fe 
long dû Lena , coururent joindre là tro»- 
pfey La folie alloit toujours fnaiîgmen^ 
ntit ; céu* de ^^t^uttià mémte ea toônt 
atteims ; ^ tous léà^ jotil»« orf' vôryok dé|- 
^ns difparoître de^è^ diftrîft , & fuîvr« 
le torrents On avoJt beau faire courir 
lajprè$ eux; ife en venoîent a«x maîM 
avec ceiii^-qm vorféknt feV ïsimèiîe^v 
€« ils' les ert§àgieéiéii*t à ^ifeii<e^ corn*»* 
Wftr Telle ëtoir aîéfl4'arae«r- dg ft« 
Vîr te patrie à4'*>^;%«r , où^^^lut^ôt d*Salké 
^rti^er a»» tréfbrs qtt*«iï fe pi'omet-' 
toitîd'y trouvétt! ' SintietetoPenté^/efizSMii 
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île â rémhottchure d* la rivîere. II: 
leur ordonna de retourner' chez cuk- 
Mai» comme ikl^" étoient aa^ de-li de* 
c^nt^, & que Simwkv): n'en avoît que- 
30 avec Im,^ Tordre ne ftit guère ref* 
pe£ké. A peine eut-îl le dos tourné , que 
qui voTîlut là foivit. Au refte il y a nit 
mémoire, qui dit que Simmiew ^mème^ 
emmena avec lui quelques- volontaires 
an Lena y qui fans doute n*ont été que 
de ces fuyards.. 

Dans-ce tems - là Kâmarskdi - Ofirog é*^ 
toit \a principale réfidence des Ruflel^ 
fur Y'Atnur. Cétoit auflî là que Sifiowie'O^ 
àomptoit de trouver Chabaro^. MaiJ 
celui T cinHivoi't pas coutuAie de reftef 
\t$ bras croifés en été. Sinomev) lé 
fdivit & le joignît à rèmbouchure dtt 
Séia: ce fut au mois d'Août 1653. Sî^ 

» 

Von excepte les affuraiices des bonnei 
grâces du Czar fôutenues de 320 mé* 
xiailles d*6r, dont Sinowinp étoit por* 
leur, omit peut pas dire (jutî fo» arri- 
vée cfaufifbeaucoup de joie iia troupe;. 

^) vofuUit 7^ iauoduire te toa ordre. <S^ 
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k difcipline: ce qui n'étoit pas du gouC 
de ces^ gens-là. Ilprétendoit f^re éle-- 
ver trois nouveaux Oftrog» , un à l'em^ 
bouchure de VUrka^ un autr^ à^ la pla- 
ce oùavoit demeuré le prince Lavokaiy 
&.le troifîeme à la bouche du Séia. Or^ 
on croyoit cela très -fuperfla^ tant qu'il 
n'y auroit pas aflez de^ troupes pour les 
garder- U^ vouloit que les Cofaques 
•'ocoupalTent plus à cultiver la terre 
qu'à battre le pays, afin de préparws^ 
les vivres dont on alloit avoir befoin^ 
p&ur nourrit pendant un an 5, à 600a 
Rufles ^ui de voient fuivre : mais 1er Co* 
laques croyoient u-être point tenus à 
isravailler pour, les autres. GbabarowZ'^ 
voit fait prifonnier depuis peu le prince 
Jjaixikaiy. & le gardait- en otage. Si* 
iwo/m-^.quine cherchoit qu'-à. dçmnet 
des marques de. fcs intentions pacifi* 
çies à l'égard " des Chinois , . lui rendit; 
laJibercé*- Dans cette ment; vue il fit 
auflî partird'amfaafldde.defiiuée. depuis 
lODgteoisAaller en Chine I,& àJa tête' 
âeliaquelle. de voie .êtreu le, Cufaque Trè, 


iîak yermokew Tfcbetfchigin. Une autre 
chofe qui fit murmurer contre Sinowiem ^ 
c'eft qu'il n'apporta point avec lui la 
provifi<Hi de poudre & de plomb dont 
on Favoit chargé pour YAmiir^ l'ayant 
îaiffée à Tugkskoi • Ojlrog^ pour la faire 
tr^ntpon^t plus commodément en hiver 
fur des traîneaux. Mais ce qui ehagrî* 
na fe pksces gens^ ce fut que SimrbîeiA 
emmena avec lui Chabarov) îeur chef 
chéris, pour qu'il allât faire à Mofcott 
un rapport plus ample de tout ce qui 
s'étoit paffé à VAmur. Nous trouvons 
^e 5înôwîe« emmena aufli à Mofcou le 
CoJfaque Conjtaïuin Iwanim » Tun des 
chefs de h troupe féxUtieufe qui s'étoit 
féparée de Chabarm Tannée précéden- 
te: d'où Ton peut conclure ^ que du 
moins quelques-uns de ces déierteurst 
s'étoîent ravifés & étoien( revenus vent^ 
cetems-li. 

Sinowk'a)& remît encore cette année- 
1653 en chemin pour retourner à Mof^ 
iou , après avoir nommé le Cofaqjiie 
Qnofrei Stej^anow pour commander fiv 
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VJmur à la place de Cbabarom. Il paf^^ 
fa lliiver à Tugirskoi-Oftrogy où ilen**' 
«erra la poudre , le plomb & une grau^- 
de quantité, d'inftrumens de fer defti- 
nés à cultiver la terre zVAmur. Sitôt 
que les rivières furent navigables tri 
i6s49 il continua fa route; Le 27 Juin 
ii pafia à Jénifeisk^ & il fut de retour 
à Mofccu au commencement environ 
ie f année i^sy. Il avait amené avec 
ki quelques prifonniers Daures , Dut<^ 
fcberit de Gilîœques , qui fi]re^t ren^ 
w>yé« le %s Mars de la même année ^ 
avec ua ordre du C^ar k Ùmfm S$Jr 
fancm de jea CMdre à l^rs parens. 
GM^ovf^ en [récoaapeofe de fe« fërvi- 
ces , fut déclaré Sm'Bêjétrskoi ^ & éta« 
bli Commandant des villages fitués fmr 
le Lena depuis Û/J Kut en défcendanc 
të fleuve jufqu'attx frontières dudiflrîfk 
de JakutzL. Le village où il fit fa 
séfidence dans cette contrée , à peu de- 
diftance de KinnsÀoL- O/^rog, eft encore- 

* Titre qu'on donne tu Sibirie à des roturicrf' 
fioar les racprocher de la Nobieilèt 
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de nos jours appelle de fon nom Cha^- 
hanma. Il s'écoit engagé en même 
tems à faire défricher les environs d^AU 
bafm: mais cela n'arriva point ;. car de 
fon côté il ne revint plus à VAmur , 
& Omfrei' SpepanoWy du fîen, ne pen- 
fa pas non pkis à ce feul moyen de 
procurer quelque folidité à fes établif-^ 
femens, 

, Un parti dé 48 Promyfchlenii s'étoîr 
rendu à YAmur lors du départ de Si» 
novoiem^ offrant d^ fcrrir for Je pîé 
de Cofaques; Sifumièw leur a voit pré# 
pofé pour eomnandant le Cofaqtre M* 
dMh, Jrtfmiem KaJchinetZy & ordonné 
dé fé técrir as h^tat* Amùr pont y rece*' 
voir te trïhuc dès^ Daures. Ils avoient 
bâti un Gftrog à Tembouchure du Tora 
ou> Turka^ (nom inconnu aujourd'hui à'i 
YATnur)'oii ih avoient pafle Thiver. 
Au printems 1-654 S'mowkwzvoit ^^^ 
pêche 8Jiommes de Tugirskoi'Oflrog à 

Onofrei Stepanou^. & à Michailo Kajchinetz* 
Six de ces hommes s*étoient noyés 
dans le voiûnage à'AWafim les deux 
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autres , aprâs^ avoir flotte pendant quel-^ 
^ue tems fur un petit radeau de jonc ^^ 
avcMent été recueillis par Micbaib Ka-- 
fcbinetz. L'ordre qu'ils avoient pour 
celui - ci / portoit que fans délai lui 3c 
fa troupe miflent la main à l'oeuvre 
pour, bâtir un Ofirogr à l'embouchure de 
la lisière d'Urka^ cultiver la terre, & 
préparer les vivres néceflaires aux (Jooo 
tommes qu'on alloîc envoyer à VAmur. 
Mais ces ^ens manquoîent eux - mêmes* 
lie vivres» Les Daures les avoient te* 
nus (£ms de continuelles allarmeis ïhU 
verpaiTé. Leurs mmmtîons étoientcon-; 
Aimées* Ainfi ils avoient pris le partf 
de rejoindre le gros de la troupe ^ & 
ayant atteint au bout de 15 jours l em^ 
bouchure du Scbingaly ils s'étoient réu- 
nis au corps à'Onofui Stepanow, qui é* 
toit abfent^maisqidarrivabott jours a- 
près d'une expédition^ pour en entrer 
prendre une autre où. nou$> allons le^ 
foivre;^ 

U étoit parti, en defcendant VAmur 
ffiec tout fou monde, de l'embouchure^. 


àa Siià le 1 8 Septembre après que Situh 
met» eut quitté YAmur ; & après avoir 
enlevé une grande quantité de bled, 
il avoit pafTé rkiver au pays des Du^- 
fcberis dans le Yoifinaga des Giliaques^ 
Maintenant il revenoit avec des bateaux . 
neufs qu'il avoit fait conilruire au lieu 
où il avoit hiverné , pour remonter eft- 
core une fois le SchingaL Le 30 May 
1654 il entra dans cette rivière* Après 
jr avoit fait voile pendant trois jours p 
il trouva une flotte & une armée chi* 
noife, qui Tattendoient au pafTage. On 
en vint aux mains. Les Chinois firent 
peu de réfiilance fur leurs bâtimens: 
mais ils étaient trop forts par terre pour 
que les Ruiïes » qui manquoient abfolu- 
ment de poudre & de plomb, puflent 
les y foncer. On ùxt dans la fuite qu'ils 
étoient là au nombre de 3000 » fans 
compter les Dutfcheris & k$ Daures , 
& qu'ils avoient ordre d'empêcher les. 
Rufles de naviger fur le SchingaL Pour 
cet çffet ils dévoient relier peadant 
|rois ans à Fembouchurc de cette rivie* 
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re , avec encare ô ooo Chinois de reil* 
fort qu'ils attendoient. %Stepanow revi- 
ja donc de bord & remonta VAmur. Le 
4 Juillet il furprit une Ulufle Daure, & 
y fit quelques prifonniers. Mais les 
TÎvres lui manquoient toujours ; & il 
allégua cette circondance , dans les 
.aipports qu'il envoya à Jaiutzk , pour 
faire voir rimpoffiblité où il étoit de 
faire conûruire les Oftrog« projettes 
par Sînowiew. On apprit des prifon- 
liiers^ que les Cofaques envoyés par Si- 
Hùwiew en ambaffade à la Chine , avoient 
été tués par les mêmes Dutfcheris à qui 
«on avoit confié ces gens pour les efcor- 
ter jufqu'à la réfidence du Comman- 
dant chinois le plus proche. Les af- 
faflins avoient bien fait leur polTible 
pour que cet attentat ne fût point fû^ 
màs les marchandifes que les ambafla- 
deurs avoient prifes avec eux pour çf- 
{ayer d'établir un commerce avec la 
Chine ) & que les meurtriers avoient 
{partagées entre eux, les trahirent. Se* 
Ion un astre avis ^u*oa re$ut alors ^ 


r X E ^ V s A M tr R. 71 

les Chinois alloient bâtir une forterefit 
i remboacbure du Scbingal pour cou* 
vrir Jear frontière. Mais cet avis fut 
prématuré.; car nous trouvons qae les 
Coùiqvkès navigerent le Scbin^al dans la 
fuite., fans avoir irouvé de for^reffe 
^ui les arrêtât. 

Peu après ceci Stepanow reçot un ren- 
fort par une autre voye. On avoit en- 
voyé de Jénifeisk par le Jac ,de Baikal à 
la rivière de Schilka le Sotnick Pierre 
Beketew ; & il avoit Jbâti un Oftrog à 
Tembouchure du Nertfcba pendant l'été 
de la même année 1654: mais ne pou* 
vaut fe foutemr dans ce lieu faute de 
vivres , il le guitta & alla joindre Stepa* 
mow. Sa troupe étoit de 54 hommes , 
qui ^fer^viffint pendant deux ans à VA'^ 
mycr. 

: On pafla Thiver fuîvarit k Kamarsl^ 
-Oftrogijprès yavoirfait detnouvélles for^ 
tificationsj le premier Oflrog ayant été 
déerlrit ipjir. le^ Dauves frondant TabCén- 
ce des Ruffes. Car im v«it, par mmt ce 
^ui aoéeé ;rap{iorté ju^u'icii^ ique hxj^ 
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que. les Cofaques alloient & venoient 
en été fur VAwur^ ils ne laifToient nul« 
le part garnifon^ mais fe tenoient en« 
femble afin xle pouvoir tenir tête aux 
Chinois. On voit à préfent auili pour- 
quoi Aîbafin fut détruit la première fois 
après que Cbabarow y twi pafle l'hiver 
en 1651 : car fî cette place avoit fubii- 
fté s Sinowievo n'auroit pas eu befoin d'or- 
donner la conftruaion d'un nouvel Of- 
trog dans la contrée où le prince Laiv- 
kai avx)It demeuré. Nous allons entrer 
daiis le xlétail d'un rude fiege que les 
Cofaques eurent à foutenir contre les 
Chinois , & qui préfentera au leûeur 
un exemple frapant du peu d'habile* 
té des Chinois dans l'art militaire & 
de leur exceiïive poltronnerie , d'un 
côté ^ & de l'autre de la conduite tou-^ 
jours courageufe & fage des Cofaques. 
Voici d'abord comment l'OArog étoic 
conftruit. 

- On l'avoît commencé le 2 Oflobre j 
il avoit <téja neigé. C'étoit un rem- 
pan quarté, flanqué dç quatre baf" 

tions* 
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tîûos. La levée s*étoit faîte avec un 
travail infini; il avoit falu rerouer k 
grands coups de hoyaux la terre déjs! 
^elée. Audeflus on avoit planté un doa« 
ble rang de palifTades « dent Feutre* 
^eux étoit comité de gros Hible. Lti 
place étoit entourée d'un fofle large d^ 
deux braffes fur une de profondeur, 
garni partout de pointes de fer enfon« 
cées dans-la terre, qu'cm nomme Tfchif^ 
nok j & qui ne reiTembloient pas mal i 
nos chaufTe-trapes. On les avoit cou- 
vertes légèrement de terre & de feuil- 
les d'arbres , afin qu'elles ne fuflenc 
point apperçues» £Hes furent d'une 
^ande utilité aux nôtres durant le fiegei 
<;^r les afliégea^j» fe bleflbient aux pieds 
lorfqu'ils vouloient monter i TaiTaut r 
ce qui mettoit toujours un bon nombre 
de leurs foldats hors de combat pour 
quelque tems. Les Cofaques s'étoient 
fervis de points de fleciies pour faire 
le Tfchefnok^ parce qu'ils n'avoîent 
pas MTez de fer. Dans le corps de lu 
]^açe ils avoient élevé une batterie^i^ 
Tm. IL 
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haute , qui cotntnandoit tous les côtés. 
De cette manière ils tirèrent un grand 
parti du peu d'artiUerie qu'ils avoient; 
au lietf qu'elle ne leur auroit prefque 
fervi de rien ^ils i'avoient difperfée fur 
les raniparts. Enfin ils avoient creufé 
un puits au centre , d'où l'on pouvoit 
conduire Teau par des tuyaux de tous 
les côtés , au cas que l'ennemi vint à 
bout de mettre le feu quelque part. 

Le 13 Mar-s 16s 5 une armée ehî- 
noife de loooo hommes fe préfenta 
devant cet oftrog. Ils avoient avec 
eux 15 pièces d'artillerie,& une gran- 
de quantité de moufquets où d'autres 
s^met à feu qu'ils nommoient Pifcht" 
fchalis. A quelques-uns de ces pifcht* 
fchalis il y avoit des reflbrts, à d'autres 
jtoint: car dans la lifte, dreflee après le 
fiege, on trouve un article de pifchtfcha- 
Us^à reflbrts, C'étoit peut-être une l©rte 
de grenades qu'on appelle Ognennie Sa^ 
jéedi. H eft plus difficile 'de conj^flurer 
pour que! ufage les Chinois avoient ap- 
porté de» facs pleins de poudre à canoi 


longs de 15 à jo brafles & d'un em- 
pan de diamètre. Stepanow - même ea 
parle comme d'une chofe qu'H ne com 
Fenoit pas. Qu'ils ayenc été employés 
fimpleraeat à garder & tranfporter Ja 
poudre, c'eft ce qui n'eft pas apparent 
car iJ y avoic encore d'autres facs & 
des paniers qui fervoifent à cet ufaM 
En6n ils avoieat auffi des machines pour 
aller à i'aflàut. C'étoient des charrec 
tes. i deux joues fur lesquelles on avoit 
dfefTé de grands boucliers de bois cou 
verts de cuir & de feutre, fou, lefquel,' 
le foldat étoit à couvert de la mouf- 
çuetene randis qu'on des pouflbit.jufc 
qu au pié du rempart. Sur les charrefc. 
tes étoient auffi coacJwfes les échelle» 
garnies de crochets de fer par le haut & 
de roulettes par le bas. Acôtédecel- 
les -Cl fe trouvoient placées de longue, 
perches avec des crochets de fer au 
bout, comme auffi du bois fec, du 
goudron , de la paille âc d'autres matie- 
tes comhuftibles. 

^» affiégés peuvent avoir été tout. 

D i 
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au-plua au nombre de 500. Vingt hcfn- 
nés foctîs pour couper Ip bois nécefTai- 
re à la confiruâion des bateaux neuËs 
.iqu*on vouloit foire , furent ejnlevés à 
l'approche de l'enneini & tués. Un au- 
tX^ parti » qui avoit fait une fortie fur 
Içs Chinois au moment que ceux - oi 
furent apperçui de TOflrog , éprouva 
le même fort : leur courage les emporta 
trop loin, on leur coupa la retraite., 
^ ils furent accablés par le nombre. 
Jidais. ceux-ci vendirent chèrement leur 
vie , préférant la mort à un efclavage 
liooteuXâ Les Chinois fe promettoienc 
jd§ réduire bientôt rOftrog en poudre , 
A d'en emmener la garnifon captive. 
Ils tranfporterent quelques -canons fur 
un rrocher de l'autre côté de VAmur, 
hint die 40 brafTes, & éloigné de 200 
braifes du Fort. Ils élevèrent deux 
autres batteries, l'une à la diftance 
.de 70 , Vautre à celle de 100 braffcs du 
Fort. ^ Le 20 Mars ils commencèrent 
k tir^r fur la place de ce» trois batte* 

ms. Chofe étaxuiant.el ieur canon 
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tà'j caufa pas te moifidre dommage. 
C'eft pourquoi ils i^ déterminei^ent à 
donner TafTaut pendant la nuit du 24 
au 25 Mars» On fe battit avec beaa« 
coup d'acharnement jufqu'au jour. En* 
fin l'ennemi fut obligé de fe retirer» 
Immédiatement après, Jes afliégés fi^ 
rent une (ortie qui coûta beaucoup de 
monde aux Chinois. On fit quelques 
prifonniers fur eur, & on leur enleva 
deux moufquets à reflbrts , plufieurs 
boulets de canon & quelques facs de 
poudre. Dès lors les Chinois n'oferent: 
plus fe montrer fi près du Fort. lis 
ïie fouirent prefque pas de leur camp, 
qui' en étoit éloigné de 350 brafles. 
Cependant ils firent feu encore, par 
intervalle, de leur gros canon jufqu'au 
4 Avril, jour auquel ils jugèrent à prà- 
pos de lever le fiege & de s'en retour- 
ner chez euxi Ils avoient jette de ' 
tems en tems des billets dans TOA 
trog, attachés à des grenades & à des 
flèches, apparemment pour inviter les 
•Ruflfes à fe rendre ; mais perfonne ne 
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fut les lire. On en envoya quelqaef- 
uns à Jakutzk. 4Pour les deux mouf- 
quets on les fit pafTer à Mo/cou , en 
figne de la vîftoire que Ton venoit de 
remporter. Les boulets qu'on ramaf- 
fa dans l'Odrog & dans les environs, 
y compris ceux qu'on avoît enlevés 
lors de la fortie , fe montoient à 730. 
Ils pefoieat i§ livre & au- delà. Le plus 
grand dégât que les Chinois firent, ce 
fut d'avoir mis en pièces ^ dés le com- 
mencement du fiege , to^s les bateaux 
qui fe trouvèrent fur le rivage* Deux 
prifonniers chinois fe firent baptifer , 
après quoi on les^envo3fa à Jakutzh 
C'efl ainfi que finit ce fiege, au grand 
honneur de la petite traupe rufle, qui 
eut encore la modefiiie d'attribuer fa 
confervation moins à la valeur qu'elle 
avoit montrée, qu'à la bénédidion du 
ciel que l'on s'étoit attirée par la prière. 
Nous remarquerons à cette occafîon 
qu'il y avait un temple à Kamarshoi-Of- 
trogy puifqu'on y baptifa entr'autres les 
deux -Chinois* Il y avoit auffi une ef- 
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jSgie du Sauveur, dont on racoqjce des 
apparkions, & à Thonneur duquel ils 
inftituerent une coïlefte , qu'iU appel- 
lerent la cat[ps de ÎEgtife. Une partie 
de^ Targent qui en revint fut envoyée 
alors à Jakutzk y pour y achetter les 
livres & les autres chrofes néceflairès au 
culte public. Peut-être faut- il enten- 
dra ici un temple portatif feulement , tel 
que les^ Cofaqnes en portent avec eux 
dans toutes leurs campagnes. 

Après que le fiege fut levé, Stepâ' 
mi» envoya à Mùfcou le tribut recueilli 
jufque-là ; en quoi il fuivit les- inftruG- 
tions que SimwiâwliÀ avoit laiiFées; car 
3ufqi>e-là on Tavoit toujours livré à 
3^akutzk: circonflance peu importante 
au premier coup d*œil , qui ne laiffa pas 
d'avoir une grande influence dans les 
événemens qui fuivirent; Par \k VJmur 
fut détaché du diftriéfc de Jakutzk. On 
vouloit faire un diflrift à part der^mttr, 
& y envoyer un Woewode. Cepen^ 
dant cela ne fe fit point; & en. atten- 
dant on ne prit plus à Jakutzk les affai- 
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Tes de VAmw fî fort à ccour^ Les occa» 
<&)n» qa^on négligea ne k préfenterent 
l^las y & le bien public en foufrit. Stc^ 

ê 

pmovi écrivît à Jakut^zk pour des muni* 
tkms, :afin de pouvoir tenir tête aux 
Chinois s*ils y reV'enoient. Les gens 
^u'il envoya pour les recevoir dévoient 
auflr faire 'les emplettes , dont noua 
avons parïé:, pour TEglife. Il deriian- 
-doit avec inftance q^u'on lui renvoyât 
ces gens inceflamment. Il y a une re- 
ibition qui nous apprend que ceux- ci ,, 
lors de leur paflage à l'embouchure de 
VOIikma^ où il y avoit alors un bureau 
de péage» furent vidtés avec la demie* 
te rigueur , & que Ton y fit un ittverh» 
xaîre exaâ de leurs fourrures ^ même 
"de leurs habits. Mais fi on les renvoya 
•bientôt a YAmur avec les munitions & 
tes autres chofes demandées, c'eft fur^ 
quoi nos papiers fe taifent, La quan- 
tité de beaux fables & de fuperbes pe- 
lifles qu'ils avoient avec eux, prouve 
que fi YJmur n'ofroit plus l'abondance 

êL les; richcflfes que l'on avoit tant vanr 

téefc 


tées, du moins ces fourrures précied* 
fés s'y troavoienc encore en quan* 
cité. 

Dans ce mêmte tems environ» favoic 
en 165s 9 la défertîon recommença de 
plus belle parmi les Cofaques , les paj^« 
fans & les Promyfchlenis du difl;rl££ 
à*llifnskj mais furtout à ^frri^few*, ob 
Michailo & Jacob Sorokini commencèrent 
le branle &'fe ^rent à la tête de la 
bande , qui s'accrut peu - à - peu jufqu'à 
300 hommes> Ils volèrent ôc pillèrent 
au Lena tout ce (jqi fut fur leur paflagdJ 
MaiV iè châtitne^r les fuiVit de près^n 
comme on le verra plu^ bas^ 

L'année d'auparavant (1654) on avôît 
envoyé à ^l'i^^wr le Sinbojarskoi FedOfr 
"Pufçhtfchh ftvet 50 Cofaques , noo po» 
^: tfenfofcer Omfréi Stepantm , mais pooir 
Wlet à la rivière d'i*'^»,^ bâtir tmé 
SJiiàowie 5 dî reàdrc tributaire^ les Tun» 
gus du pays. Il paffa l'hiver à Tugirfi- 
k0i^ÙJirog y & traverfa les montagne» aa 
ïiâlîeà Mvîrtfn du mois de I^arsKîj^y^ 

jM^'ë^ë^^^ ^'Amuti mais il ettt le mal^^ 


«us par Ovbotzk des Cofaques qui fe 
kvaflent. Que par ce moyen on re- 
tiendront ce peuple fous robéifïance des 
Rufles, quand même on viendroit à 
reperdre le terrain qu'on avoit gagné 
au hzvit 'Jmur. Il eft fur que pour loiss 
la domination des Chinois ne s'étendoit 
pas encore fur les GUïaquts. Fufcbh 
fçbm auroit bien voulu aller par mer à 
Ochotzk , & s'en retourner de • là à 7a- 
kutzk: Tù^ Otwfrei & toute la troupe 
a -oppoferent à fon deflein^ 

En remontant YJmur ib s'apperçu-i 
fent que ItzDutfcheris avoient auffî a^ 
bandonné leurs habitations au bord de 
ce fleuve. Ils trouvèrent des relies de 
bateaux ruiïes mis en pièces & brûlés , 
•Se aprirent que 40 Ruffes , qui Jes mon- 
toieoty avoient été maflacrés par les 
Dutfcbcris. Cétoit , félon toute appa» 
rence , une partie de la bande de Mi^ 
gbaUo S$rokin. Sour les autres ^ Pujcbt^ 
fchin les trouva dans la fuite morts de 
faim. &tfanow remcyntailt Scbingal dmis 
m bâtimeiit léger ^ pour voir s'il jr 
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treuveroit encore des habitans qui euf* 
fent cultivé la terre , & s'il y avoit 
quelque chofe à efpérer de leur récol« 
te, quand ils l'auroient faite. Mais 
ici, comme fut VJmur^ tout étoit dé- 
fort & inculte» A peine trouva- t-il en- 
core par -ci par "> là quelques gens, qui 
lui apprirent que cette tranfinigratîcm 
des Dutfcbtrh , ainfi que celle des Dm^ 
res^ s'étoit faite par ordre du BogàouCban 
ii la Chine ; qu'un Seigneur nommé Ser* 
Sondai avoit fait mettre le feu aux ca« 
banes , & conduit les propriétaires vers 
le haut du Schingal^ où il leur avoit af- 
/Igné pour, demeure la rivière de 
Kurga. 

Ceci ôtoit prefque tout efpoir aux 
Cofaques de fubûAer à VAmur. Les 
pfovifîons de l'année précédente ti« 
roient à leur fin, & Ton ne fa voit où ett 
prendre d'autres. Cétôit ehcore le tems^ 
& peut «être le plus piopre de tous^ 
de fe procurer des fubfiflances par le 
travail de fes mains. On avoit mainte» 
sut de la place afTez partout poor^ culi 
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tiver la terre , pour peupler les contrées 
les plus fertiles de YJmur de familles 
laborieufes, en un mot pour en tirer 
tout le parti qu'on peut tirei^ d*un pay& 
Ibrfqu'il vaut la peine de s'y établir; 
Mais la coutume de vivre fans peine 
aux dépens d'autrui étoit trop enraci« 
bée. Stepamv) fe plaignit améremenc 
dans un avis envoyé à Jakutzk^ proce- 
ftant qu'il ne fa voit où prendre à Tave* 
nir dequoi nourrir fes gens* il té* 
moigna vouloir quitter YAmur, & n'at- 
tendre qu'un ordre qui l'autorifât à ce- 
la* Il s'étoit déjà p/aint l'année paiFéd- 
àt la défertion de quelques Cofaques, 
qu'il avoit envoyés pour efcorter le tri- 
but jufqu'à l'embouchure àtWrka: ici 
il réitéra ces plaintes , demandant indam* 
inent qu'on lui renvoyât du moins quel** 
qu'un des 50 qui efcortoient le tribut 
nouvellement le?é. Il fit partir ce con^» 
voi le 22 Juillet 1656 det l'embouchure 
du Schîngal. Fûfchtfcbïrt & Békétono fe 
mirent de la partie , le premier pour s'en 
Hiovnnct L^ofa^zit i l'autre àr^^m/w^ 


F t % V y B A M tr K. $f 

Cependant on n'oublia pas àMofcou 
les affaires de YAmur. On commença 
par renvoyer les prifonniers que Simh 
vDÎew avdit amenés,, afin qu'ils publiaP^ 
iênc chez eux la clémence du Czar, & 
qu'ils eflgageaiTent leur nation i fe fou* 
mettre de bonne grâce à l'empiie rufle. 
Quant à Onofrei Stepanow & les Cour 
quesqui fervoient fous lui,, ils furent 
honorés d'une lettre dtt Czar datée du 
15 Mars irôss i- par laquelle ce prince 
les afTuroit de fes bonnes glaces pour 
les fervices qu'ils avoiei>t rendue juf- 
qu'ici^ & les exhortoit à çontiiouer dç 
faire leur devoir, à u&r de douceur 
envers les peuples qu'ils avoient fou» 
mis ou qu'ils foumectroient encore , à 
proportionner le tribut- aux facultés de 
chacuji^ à ne pas {ebrpuiUei: inutile^ 
ment^avec les Chinois , mais çepemdani 
à Cs défendifc cquragcufemeni .au- cas 
que ceux* ci les attaquaifent eux<mêr 
aes 9. ou voulufient violenter les peu- 
pleso^de 1\4^UK. Mais . dans. ]'éiac.,oi!k 
écôienc kl affaires àXif?/i»rt c^ttelçttre 
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m pouvoit faire que peu d'effet. Nova' 
tt*èn dirons pas autant de rexpédiûon 
^ui fut ordonnée à h plaôe de celle à la 
tête de laquelle devoit être 1© *Kntas 
Lobânow Rojio^siûi ^ comme nous l'a- 
vons dit plus haut *; Elle fut confiée à 
uft homme zêtè , habile & expérimen- 
té, qui avoit déjà été plufieuris années 
éornrne Woewôde à Jénifeiskl où al a- 
voit fait beaucoup d*enti?eprifes utiles , 
mais furtoût atf-delà du lac Baikal U 
jufqu'à la rivière de iSrW/^df, où il avoii 
fait 'faire, pat de petite détalthemenfe 
teôvoyés à propos, néimbre âe déeoiï- 
vertes utiles ' & dé petites ci&rit[uêfeà', 
dont nous Talions voir rc'c'ueilll^ lé ît\x\t 
4fanaJffiiPbmppowJin:Pafcbkow; c'é- 
toit le nom de cet homme, engàèéxafat 
pat les pr6poficîoris^que!céà3è de Bàr^u- 
finshV-qftraé ^"i ivoient^ faîtes ^^ qvtt 
pïrcd-'qa'îl avoît" entendu raconter s 
quelques Côfaiques qui avoient été à JBar^ 
Sufinj & qui avoient vïfité de- là pat 

tefrfrfeha6't-&*//fe<, P^fcpkêéymfjèé 

*''>■■'•» ' .',- 

• Ci«ûcilui page 5^ 
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»%'toit déterminé dès Tannée 1631 i 
faire conftruire d'abord un Oftrog fur 
le Lac d'Irgen^ qui communique avec 
la rivière de Chilok & par conféqœiit 
avec le Séknga^ où celle-ci fe jette , & 
un autre enfuite fur le Schilka , afin d'é- 
tendre tttfli de ce côté • là l'empire 
ruile* 

ç'avoît été-là Toccafion du voyage du 
Soinïk Pierre Beketo^tx)^ dont nous avons 
fait motion ci- deflus. Beketaor étoit 
parti par eau de Jinifeisk le a Juin 1652 
aveè 100 G>ftques« Le x. Oâobre iL 
étoit arrivé à Ujl-Prorosay lieu fitué^ 
au-de-U du lac Balkalf où deux ans. 
auparavant un Sinbojartkoitie Tôbolsk ^ 
nommé Jérofei SabQÎèHzkoij dépêché 
comme ambafladeur au pays des Mon- 
gais, avoit été tué par les Burjates^ (k 
où Ton a fondé dans la Aiite des tems ^ 
te monaftere de Pofolskoi en mémoire 
de ce meurtre. Békeuviy après avoir 
hiverné là, s'étoit remis en chemin Tété 
fuivant , & avoit bâti en automne 1653 
BtggnskouOJlrog^ lieu qui ne fubfilta que.^ 
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pendant qudques années. De là il s'é- 
toîc rendu avec 30 hommes à la rivière 
à' Ingoda r dans le deflein de paflfer l'hi- 
ver au Schiîka. Mais il «fétoit arrivé à 
€ette riviere-ci que Tannée fuivante. 
En attendant il y avoit envoyé des gens 
à la découverte^ fur le rapport defquels 
il avoit bâti un petit Oftrog fur la rive 
méridionale du Schilka^ vis-à vis Tem- 
bouchure du* Nertfcba. L'hiftoîre de ce 
lieu n'appartenant pas à notre fujet, 
nous n'en parlerons point. Il fuifit de 
répéter ici ce que nous avons dit plus 
haut, que Bikétowy faute de vivres, a- 
voit été oWigé d'abandonner cet oftrog 
le même été, & d'aller joindre les Co- 
'feques de YAmur. 

Pafchhw , pour maintenir & étendre 
fes conquêtes de Békétow, avoit fait fai- 
re plufieurs autres expéditions vers les 
mêmes contrées penthmt les années 
1654 & 1655. Mais aucune n'avok 
eu le fuccès defiré; Il falt^t donc re- 
commencer tout de nouveau lorfqu'rl 
fut nommé par ordre du Czar pour corn- 
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mander en chef rentreprife qu'on avok 
projettée. 

Selon le projet qu'il envoya au Sénat 
i Mofcou 9 il avoît deflein de faire foa 
principal établifTement au h^Lut* Schilka , 
afin de foumeitre de-là d'autant plus ai- 
fément les peuples voifins. Il fit men- 
tion auffi de YAmur & du Séia ^ & mon- 
tra le parti qu'on en pouvoit tirer dans 
rexécutlon de fon projet. Selon lui il 
y avoit là une féconde Sibirie à gagner. 
Cela fut caufe que l'on réunit ces deux 
vues dans fon expédition. Il fut réfo- 
lu que Pafchkom^ à la tête de 300 Ca* 
faques, prendroit le chemin frayé par 
Ilimskj & remonteroit les rivières d'O- 
lekma & de Tugir pour fc rendre à l'/i- 
mun que le Corps d*Onofrei StepanornSe» 
roic fous iès ordres , qu'il cboiiiroit un 
lieu propre pour un Oftrog, foit fur 
YAmuTy foit fur le Schilka^ & qu'il au- 
roit foin de le faire bâtir fans perte de 
tems. On ne devoit pai le laifler man- 
quer d'armes ni de munitions: car le 
Gpuverneur en chef iiToboUk eut ordre de 
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lès lui fournir; & ceux d^Ilimsk dévoient 
faire partir d'avance ïTugîrskolofirog un 
grand convoi de vivres. Mais aucune 
de ces chofes ne fut exécutée félon les 
ordres de la Cour. 

Pafchkov) fe mît en' marche de Jénu 
feîsk le 1 8 juillet 1655, avant d'avoir 
reçu de Tobolsk tout ce qu'on devoit lui 
fournir. S'il en faut croire le rapport 
verbal de gens dont les parens avoient 
affilié à l'expédition, fa troupe étoit de 
$66 hommes^ lorfquil partit. Au lieu 
de fuivre la route prefcrite il remonta 
fà rivière d'Angara^ fe rendit par le lac 
de Saical L la rivière de Sékngê , & , . 
au moyen de celle-ci & dû Schilôk, à 
ïrgenskoi'OJlrog. De-là il marcha par 
terre à la rivière d^Ingoia , par laquelle 
il defcendit dans le Scbilka^ où il fonda 
h ville de Ntrtfthimk\ fans pouvoir fe 
i!nêler des affaires de VAmùryZxxiïi que 
BOUS le rapporterons bientôt. 

Ce changement de route fut caufb ap-* 
paremment que le convoi de vivres, 
I^rti d'Ufikut au printems de la même 
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année, n*arriva poîat à TugitskoîOJlrog. 
Ceux qui xonduifoient les bateaux ne fe 
prefferent pas, croyant que Pafchkow 
4es alloit fuivre avec fes gens, & que 
ceux-ci leur aideraient au tranfport. Ik 
furent pris par la glace en divers en- 
droits., .& )*on ne fait ce que devint ce 
convoi JPar bonheur on avoit laifle i 
Ilimsk ii%s Tfchewerts de farine & 5a 
Puds de bled pour enfemencer les ter- 
res , .& Pajchkow dévoie y prendre ces 
provifions à fon paflage. Il les fit donc 
paiTer à Braizkaï'Ojlrog lorfqull y pafla 
rhivcr. 

JL-été fuivant Fafchkoi» vint jufqu'à 
Irgenskoi^ OJirogj & au ptintems i6sS il 
.alla au Scbilka. En même tems il fit 
Mtir un Oftrog dans le pays des Tun- 
gus de la rivière de Conda , fur ce que 
ceux-ciavoient imploré fon fecours coa« 
tre les Mongals. Cet Oflrog fut nom* 
xaé Tùlembinsk de fa fituatipn entre lea 
deux lacs de Teiemba. La contrée de la 
rivière de Ntrtfcha fut choifie comme 
Icphis pro^]^ iy bâiir'uliavilleb Com* 
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me on favoit qu'on ne trouveroît là que 
très-peu de bois de conftruâion , Pajcb* 
kow eut foin de s*en pourvoir en che- 
min. Nertfchinsk fut donc bâti pendant 
Tété de Tannée 1658* On la nomma 
d*abord Néludskoi-Tunguskoi Ojlrog ^ par- 
ce que la principale tribu des Tungus d'à* 
lentour s'appelloit Nilud. Mais bientôt 
ces Tungus s'éloignèrent pour ne point 
payer le tribut , & le nom de Néluiskoi 
fut changé en Nertfchinsk. La Cour de 
Mofcou avoit donné k Pafchkow pour 
ajoint dans fcs entreprifes fonfils Jeremei 
jlfanajjîew Sin-Pajchkow. On vante h 
bravoure que celui-ci montra dans 4i^ 
verfes expéditions qu'il commanda, d'a- 
bord à Bratzkoi ' OJlrog contre les £ur^ 
jettes révoltés, & enfuit^ contre ces 
mêmes Tungus qui refufoient de fe fou- 
mettre. Mais ceux-ci comptaient d'ê- 
tre foutenus par les Chinois^ & les 
RuiTcs manquoient de tout : ce qui it 
ivorcer les encreprifes ks mieux con* 
certées. 
Les vivres qu'on avoit apportés corn- 
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nençoient déjà à manquer à Irgenskoi^ 
0/lrog , & vraifemblablement on ne put 
pas cultiver les environs de Nertfchînsk 
aûffitôt qu'on fe Tétoit propofé : car 
les habitans de ce lieu racontent que 
leurs ancêtres, du tems de Pjfchkow, y 
fouffrirént une telle famine, «qu'ils fe 
virent enfin réduits à manger des che- 
vaux, des chiens, .& tous les animaux 
immondes qu'ils pouvoient attraper. 
Enfin un nouveau convoi de farine, en- 
voyé par ordre du Gouvernement en 
i6s9 d^Ilitnsk à, Tughskoi-OJirog , fit cef^ 
fer la détrefie: mais on manquoit tou« 
joiars des munitions néceflaires pour agir 
avec vigueur contre les Tungus. Com« 
me celles de Tobolsk ne venoient points 
on s' é toit avift d'envoyer i Tugirskoi^ 
Ofirog , pour y faire déterrer la poudre 
& le plomb que Dmitri Sinowiew & Jé^ 
Tofei Cbabarov) y avoient enterrés à leur 
retour de VJmur-^ & Cbabarow avoit eu 
ordre en 1658 de fe tranfporter à Tu- 
girskoi - bjlrog pour montrer la place. 
Mais le tréfor n'y étoit plus: Mkhmk 
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Sûrokm & (a troupe fugitive l'avoient 
enlevé en 1655 en paflanc parla à 1'^- 
tnur; & en partant ils avoient érigé 
une croix , ùxt laquelle étoit écrit ce 
qu'ils venoientde faire. 11 y avoit en* 
core quelques reftes d'une cabane ok 
ils avoient remué & préparé la pou- 
dre. 

Dans le tems que :Pafcbkm étoit oc- 
cupé i bâtit la ville, ou, t comme on 
rtppelloit alors^ rOftrog de Nertfchinsk^ 
il avoit envoyé en été, 165 S, trente 
hommes fous la conduite d'un Piaetide- 
-f«tnik au basvAi^t/r , pour y chercher 
'OnofreiStepanow & fes Cofaques , & leur 
fignifier Tordre du Czar, par lequel ils 
dévoient lui obéir. £n revenant il 
devoit lui amener 100 de ces Cofaques 
à N^rtfchinsk^ & laiffer l^s autres à Jl* 
.hafifij où Ton bâtiroit un nouvel Of- 
trog. Mais il n'en étoit plus tems : & 
les Chinois avoient mis Stepënoi» hors 
d'état d'exécuter ce qu'on lui ordon- 
noit. 

Une flotte do 47 barqiies chînoife* 

biea 


bien montées & bien armées, avoit ren« 
contré Stepanow & fès comps^aons le 
30 Juin de la même année au-deffouf 
de l'embouchure du Schingal Ces der- 
niers alloient vifiter félon leur coutume 
le ba 'Amur. Les Rufles étoient [an 
• nombre de 500, mais ils n'avoient pag 
•tous fèrvi. Quelques-uns, que lapent 
avoit faifis , s'étoient féparés de. la trou- 
pe avant qu'on en fût venu aux mains» 
d'autres s'étoient rendus aux Chinoi* 
fans coup -férir. Ea&n Stepanm , acca- 
blé par le nombre, s'étoit perdu avec 
270 hommes tués ou faits . prifonnieri 
par les Chinois. Parmi le butin qui é- 
toit tombé entre les mains de ceùx-d, 
on regrettoit fur tout 80 zimmers de 
fables qu'on avoit r^us «n tribut. Ne 
diroit-on pas que les Cofaques échapés 
de la déroute, &dont iSoJhommesfu- 
rent rencontrés par le Piaetidefaetnik 
envoyé delà part de Pafchkm^zmolexit 
dû être bien aifes dans ce,défaftre.de 
trouver un nouveau chef, qui pouvoir 
pourvoir à leurs befoins , & rétaMir 
Tbm. IL E 
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leurs affaires délabrées ? Maïs non. Une 
liberté effrénée , femblable à celle des 
Cofaques du Don, avoît régné dès le 
tommencement parmi ceux de YJmur: 
& il n'étoic pas facile de lai prefcrire 
des limites. I4s étoient dans Tufage de 
le choifir eux-mêmes un de la troupe 
pour chef. Leurs JefTauIes, Sotniks 
& autres officiers étoient eux-mêmes 
Cofaques ; i!s ne tenoient leur autorité 
que de leurs camarades , 4& ne pou- 
voient rien décider d'important qu'a- 
près l'avoir fait approuver dans une af* 
femblée générale. Enfin ils étoient ac- 
^utumés à- butiner & à ne rendre comp- 
te à perfonne. On vduliat maintenant 
}es mettre dans une dépendance & Jes 
aflujettîr à une diiRripline qui les gê- 
hoient. Ctlz^ ne leur plut point , & non- 
eontens de défobéir à Fafchkow^ ils ai- 
levèrent à fes Cofeques les provifioni 
qu'ils :àvôîent apportées ^ & les ren- 
voyerént les tnaîns vàides â Nertfchinsh 
Pour eux Us defcenditent jufqu'à Tem- 

iwrctiure de V4rfm% y pairejeaî yïà^ 


Ter, & revinrent au printemt fuivant 
1(559 à Kamarskoi.Ofing avec i» am. 
mers de fables qu'ib ayoient reçus en 
tribut des GiHaques, après avoir éU 
joints en chemin par 47 hommes écha- 
pés du combat près du ScbingaL Jd 
la troupe fe partagea en deux. Cent- 
fept hommes fe rendirent avec le tribut 
au Lena, où ils fe difperferent. Il n'f 
en eut que 7 qui vinrent k JênifHsk, 
d'où on les envoya i Mofcou avec le 
tribut qu'ils avoient apporté. Ceux qui 
■ ^toient j reftés à Kamarskoi- Oflrog , an 
nombre de 120, allèrent en automne 
au Séia, où les Tungus leur obéiflbient 
encore; mais peu- à -peu ils fe difper- 
ferent auffi , fans penfer à lever le tribut. 
La plupart vinrent à Jakutzk en i^<5d; 
Ceux qui refterent les derniers, au nom- 
bre de 17, aHerent trouver le Woewo- 
de Pafcbkùw en 1661 & lui promirenc 
d'être fournis à fes ordres. 

Fafcbhm étoit alors à IrgenskoùOJirog. 
Il envoya fon fils k k tête d'un parti d« 
Cofaques, parmi lefquels fe trouvèrent 

£ 2 
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15 de ceux de YJmur , avec ordre de 
réduire les Tungus révoltés. ' Mais ils 
eurent à peiné paffé YIngoia ( le 4 Sep- 
tembre)^ que .les Cofaques de YJmur 
déferterent, fe rendirent fur des ra- 
4çaux à NcTtJchtnsk^ où ils forcèrent la 
petite garnifon que Pafchkow y avoit 
mife^ & dont une bonnepartie étoit for- 
tie pour la pêche , à les laifler faire 
tout c^ qu'ils voulurent. Ils s'empare- 
rent là d'un bâtiment, defcendîrent 
l^ans YAmur^ & fe rendirent enfuite par 
terre à la rivière de Tugir^ efpérant de 
trouver mieux leur compte au Lénd^ ou 
guelqAie autre rjpart. JVÏais i^ls furent 
rencontréis par un Sin-Bojarskoi de To- 
bolsk nommé Larion Borijfow Sin • Tolbu- 
fin , qui avoit . reçu ordre de Mofcou 
d'aller rejever le Woewode Pafchkow à 
Nertfchinsk. Celui-ci les ramena avec 
Jui à Nertfchînsk. Après il ne fe paffa 
plus lien à YJmur , jufqu'à ce que 
quelques année^s ^près unie nouvelle {peu- 
plade s'établit dans la haute contrée dii 
fleuve: voici à queUp QCcaApn.. 
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Dans le tems dont nous parions il fe 
Édfoic un grand trafic de fourrures k 
Kirenskoi'OJîrog{ur le Léna^ lorfqu'eii 
été les Promyfchlenis revenoient du dif- 
triél de Jakutzh Les Woewodes d'/- 
limsk s'y rendoîent alors auffi, tant pour 
maintenir le bon ordre dans un fi grand 
concours de monde, & pour décider 
les différends qui pouvoient s'élever en- 
tre ces gens, que pour veiller à ce que 
les droits de la couronne fuflent payés 
des marchandifes vendues* Ce fut à ce 
fujct que le Woewode d'Ilimsk Lawren^ 
tei Owdeew Sin-Obuchtm s'y tranfporta 
en i66s. On ne fait pas précifément ce 
qui le rendit odieux ; mais la nuit du 
2S Juillet*, qui fuivit fon départ de jKï- 
T€nskoi " OJlrog:. pour s'^en retourner à 
/AV;2j^,'il fut attaqué & mafi!acré dans 
fon bateau par une troupe de féditieux; 

Le principal auteur du meurtre écoit 
un Polonoîs , ou Lithuanien , nomméM^ 
kifor Rùmanow Sin - T/chernigowskoù II 
avoit été envoyé en 1638, avec plu- 
Heurs, de fes compatriotes , de Mofcon 

E 3 
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à Jéfiifeisk pour fervîr en: Sibîrîe. De 
Jinifèhk il avoit paiTé à: llimsk , on ne 
fait à quelle occafion; Cèfl là qu'il 
eit fait deux fois mention d« lui : la 
premiece pour avoir été en 1650 Baillif 
d'une cdonie de payfans envoyée à 
Tfcbetjibuisk^wolockj ou TfchetJchutskoU 
iffirog^ comme le liçu fut appelle dans 
la fuite: & l'autre pour avoir eu en 
16^2 l'infpeflion des falines à^Uftkutz^ 
kolofirog. U avoic été témoin pendant 
les années précédentes de l'impunité de 
tant de dôfcrteurs du diftriâ: d'Ilimsk^ 
qui avoient couru en foule à VAmur. 
Cela l'engagea à fui vie leurs traces. 
Mais comme la faifon étoit avancée ^ 
il fut pris par les glaces à Témbouchu* 
î!e du Tugir. Aind laifTant là fes ba< 
teaux il fit le refte du chemin jufqu'à 
VAmur à pié. 

Le lieu où Tfchemtgowskoi s'établit 

étoit Jlbajin. Il ne trouva là que la 

tdace; l'ancien édifice étoit brûlé, & 

* il falut tout conftruire à neuf. Le 

Fort que ce» gens élevèrent ne dut pas 
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être grand' chofe : toute la troafie ne 
confiftoit au Ti^r qu'en 84 hommes jr 
encore les Tungus en avcûent - ils taér 
15 qui étoient allés butiner. Selon I3 
defcriptîon qu'on voit de cet Ofirog^ 
èiAlbafin dans un mémoire dé l'an i<>74»^ 
il étoit de bois, bâti en quarré, &s 
flanqué de trois tours , dont deux com- 
mandoient le fleuve. Sous celle qui re- 
gardoit la campagne on avoit pratiqué 
une porte , au-deflus de laquelle étoi8 
une Salle d'audience, & un étage plus 
haut le corps-de-gardc. Dans les deux 
autres tours il y avoit des apartemens 
& des cafemes; de c*étoît de- là prin- 
cipalement que la place devoit être dé^ 
fendue en cas d'attaque. Au dedans de 
rOfljog il n'y avoit qu'un magazin* Les 
habitations: de la garnifon environnoienc 
rOfl:rog du côté de la campagne , àc 
étoient entourées de chevaux • de - frife. 
Selon un autre mémoire, de l'an i<S77, 
l'Oftrog étoit long de 18 brafles fur 13 
de largeur : tout-autour régnoit un fof- 
fé large de deuxbrafles; & derrière les^^ 

B4^ 
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ehevâux - de - frife en dedans on avoî^ 
ûiis, pour plos grande fôrecé des ha- 
bicans ^ deux rangs de chauffe- trapes. 
* Au- relie le féjour de ces fuyards ne 
pouvoit refter longtems inconnu , & ils 
dévoient s'attendre tôt ou tard au châ- 
timent que méritoit leur crime. D'un 
autre côté il5 avoient à craindre les Cbi* 
noU^ qui menaçoient en 1669 -d'attaquer 
toute» les colonies ruffes dans ces con> 
trées , & NertfchmkmèmQ. Ces confi- 
dérations engagèrent T/chernigoviskot & 
les colonies voifines à chercher de Tap* 
pui. Le meilleur parti qu'il y avoit k 
prendre étoit de s'unir avec ceux de 
Nertfchinsk. C'efl: auiffi celui qu'ils pri^ 
rent, fe foumettant à obéir aux ordres 
qui leur viendroient de Jà , & à y livrer 
k recette du tribut & du péage qui fe 
levoit à Âlbajifié Le Gouverneur de 
îSertJcbinsk y Larion Tvlbujin^ fut relevé 
en 1669 P^r un zntre Sin • Bojarskoi de 
Tobolsk nommé Daniel Arfchinskou En 
conféquence de leur dépendance tant 
àQ..Tobdhk.(i\ji&. de Jénîféuk^. ils durent 

don- 
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tonner avis à l'utte & à l'autre de ces 
places de raccroiflement que venoit de 
recevoir leur diflriâ. Il arriva de - \k 
qvLjilbaJin eut en 1 671 un Commandant 
envoyé de ToboUk^ nommé Iwan AskoU 
kew. C'efl fous lui, & avec le confen^ 
tement de toute la gdrnifon à'AlbaJin ^ 
qu'un nommé Hermogenesy moine *^ 
fonda un couvent à un endt oit un peu 
au-deilus d'JlbaJin, appelle Bruftœnoi^ 
Kûtneriy &le dédia k notre Sauveur. J'a- 
jouterai sencore ici quelques preuves de 
]a dépendance d'^/io^^^ dés ce tems^- 
là. ' L'an 1^73 ceux de Nertfcbtnsk re*- 
curent la dixme des fables SAlbafin^i 
coniiftant en 4 zimmers ^*. Pendant^iè 
cours de cette même année & de la 
fuivante, 1673 j on envoya diverfes co* 
lonies à Albafir^ pour en cultiver les ea> 
virons : ce qui réuflit fi bien, qu'en peu 
de tems on vit s'élever fur les bords de 
YAmur^ tant-au-defTus qu'au -deflout 

*Tly a dans rorigiqàl Hief(lfmenMc6y4:'ci!tHr 
iSatt Jainf' mùine^. ' 


to$ H I $r TT 0^ r va b d xr 

à^Albafin^ plufiears Slobodes, dont là^ 
principale étoit Poskroijokaia Sloboda, à 
qtielques werftes- à'JU^fin en defcen-- 
dant le fleuve. 

Il ne manquott plas à cear d^JlbaJîn 
^ue d'obtenir grâce & pardon à Mofcou? 
du meartre & de la défertion dont ils; 
a'étoient rendus coupables. T/cbernU^ 
gowskoi y envoya pour cet eflPet quelques 
Gofaque» avec une requête fignée par 
ICI hommes* Ces gens arrivèrent à: 
MofcoK l'an 1672* Ils n*obtinrent qu'a^ 
vec peine la grâce qu'ils demandoient.. 
La première fèntence, qui fut pro- 
xioncée te 15 M^s 167^ condamnoit 
à la mort TfchemîgmskU & fes fils avec: 
quelques autres de Tes complices les 
plus coupables^ en tout 7 perfonnes,, 
& 46 autres à êtrç châtié*, févérc'- 
ment. Mais deux jours après on leur; 
accorda à tous un piardon général ,. 
& encore 2000 roubles par-deiTos^ 
pour être diUribués à la garnifon 
à'Albafin. Ceci doit fervir à corri- 
ger un paflkge du liwe. de M^i^i 


fin *9 où la fondation d'^^fi^ làfou* 
miffion & le pardon de Tfpbernigtmskoi^ 
font racontés avec des circonltances ua 
peu diflPérentes de celles-ci. 

A Nertfebinsk , Daniel Jrfcbinsioi: fut 
remplacé » en 1674, par le Sin-Bojarskoi 
de Tobolsk PaulScbulgin; dc hMafin^ 
dans le même tems, nous retrouvons 
Tfchernigov)skoi à la tête des affairef^' 
Cependant il fut relevé encore cette ^^ 
année parle Sln-Bojarskoi Grigord Lon^ ^ 
fchakow , enroyé pouf cet eflfet deN^rt" 
fchinsk. Lors de la grâce accordée è' 
Tfchernigowskd on avoit dépêché dei 
ordres de Mofcou pour Larion Toîbujm 
k ' Nertfebinsk ^& pour Fadei Tolbufm fon 
fi^à Jti>afiny parce qu'ils étoient aonif 
nés alors tous les deux pour aller pren» 
dre la commandement de cea deux plas" 
ces: mais ils ne parvinrent ni" Tun m- 
l'autre aux Ueux de leur deltinatÎDii^ 
Ceux d'^/^^^ eurent fûcceâiveineiic 
pour Cheft Ijêbim ^ewfemeuji Jkxd' 
Têlbufin fils de Larion , Grigorei Umfciie^ 

^ Ne^rd-enOofi^Tertaryt té^ a. p. iijf 
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*pw pour la féconde fois, & Jacob Jem. 
Jfmiev). QnzntiiNertfcbinsk^PaulScbuW 
gin y mourut enr 1678, & eut pour fuci- 
ccffeur Jlexri Tolbuiny qui venoit d'ê-f 
tfe relevé k JJbafin. Celui-ci fut fuivi 
par Jndrèi Stroganow & Nikîfor Senotruf^ 
fow^ tous fe fuccédant d'année en znm 
née. Enfin en. 1681; le Stolnik Fedon 
DemeiUievo SinfFojekowvint de-Mofcou 
en qualité de Woewode k.Nertfcbinsk ^ . 
& eut foin auffi des affaires à^Albafin. 

Tfcbernîgowskoî\ avant defe foumet-^L 
tre aux gouverneurs de Nenfchînsk , a-i 
voit commencé À foumettre de nouveau : 
les Tungus qui avoîcnt déjà, été ci-i 
devant tributaires . de l'.empire rufTe^ 
O'étoit-là un des principaux ^motifs di» 
pardon qu'on lui avoit accordée Maïs • 
comme il étoit.à craindre que cela^i'ocf 
mfîonnât' de nouvelles^ hoflilîtésrde la ^ 
part des Chinois, on penfa à ^Mofcou à : 
prévenir le coup par^une^ambaOade en 
Gfaine. Pour cet effet on jettarles yeux 
fiù. un nommé Nmlas, Spafari , Grec de 
nation ^ empjo^^ commeàiuerpretaiia ^ 
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département des ambaflades. Il partk 
en 1675 avec une fuite nombreufe, &' 
revint en 1677, Il fut le premier qui 
entreprit de Mofcou ce long voyage. 
A fon paffage à Jéniféisk le bruit fe ré* 
pandit, qu'il avoit plein-pouvoir de le*- 
ver de nouvelles troupes & de les con-* 
duire kV^mur. Auflitât nombre de 
Cofaques , de pay fans & d'exilés s'é» 
chaperent de Krasnojarsk > dans l'efpé» ^j^ 
rance de pafTer plus agréablement leur 
vie i.VAmur. . Mais ce bruit étoît mal? 
fondé. Spafari avoic ordr^ , au con» 
tsaire , de faire le voyage avec toute la 
diligence ppflible» & de ne s'arrêter 
nulles part en route. ILpafFa par NerP% 
fchinsk; & fi Ton .doit ajouter foi aux 
plaintes formées contre lui dans la fuî« 
te , il «ntra déjà à TJchitftMgêty fur la 
rivière de Naun » en pour parler avec uq 
Seigneur chinois» & .lui accorda que 
les ; Tungus du Séh payeroient tribut 
aux Chinois feuls.'. Ce qu'il y a de cet% 
tain 5 c'eft qu'à fon retour de la Chine .* 
ilictimiJlbafm, d'abord de Tfcpti^ 

^7: 
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féhigary & enfùité' une féconde fois de 
Nertfcbtnsky pour défendre aux Ruffés 
toute navigation à l'avenir fur V/lmur 
&i^\xx\tSéta y toute levée de tribut fur 
les ïwwgwj de cette dernière rivière, & 
pour leur recommander de fe tenir tran* 
quilles à Albafin , > & de Vy mettre dans 
le meilleur état de défenfe qu'ils pour- 
roient contre une attaque imprévue des^ 
Chinois. 

Dans ce même tems , fa voir en 1 576 , « 
on avoit bâti une Jafafchno-Simowie * 
fur la rivière de Gilui qui tombe dans le 
Séia , d'où l'on fe rendoit par terre vers 
lé haut Séia pour y lever le tribut. Mais 
comme cette traite ne laiifoit pas d^a-^ 
voir fes difficultés , une compa^ie de 
Cofaques & de Promyfehlenis envoyée 
ppur cet eflFet à*JlbaJinj fe rendit tn 
1678 par eau vers le haut-S^fa, & y 
bâtit WercbûSéiskoi'OJlrogk Tembouchu- 
rc de la rivière à'Jmumyfck. En 1679 
on conftruifiE auffi SéHmbinshi • Oftrog 

* Apparemment une Simowic de Co% 


vers; le haut de la^rîvîere de Sélimbâ^ Se 
bientôt après Dôlonskoi-OfiTog à Tendroit 
ou le SèiartçcÀi lé ruiffeau de Dolanza^ 
un peu aii-dêfîbus de Tembouchure dut 
Sélimba: En i68i on plaça JVercbo* 
Seiskùi-OJirog un peu plus vers le bas du 
Séiay au deflus de rembouchure da5î- 
Tîœnda , vis- à-vis du lac de Babak. Quant 
àladiftance de ces lieux » les inén|pi« 
res de ces teitts-là indiquent 15 Jour- 
nées par terre , & deux femaines & de*< 
mie de navigation en defcendant YJ* 
mur & remontant le Séia^ diAlbafin à 
Dolonskai ^ 0/irog : de Doknskoi kSélim^ 
binskûi - OJir&g (par eau feulement , le* 
chemin par terre étant împratiquaUe) ^ 
+ femaines en remontant le Silimba: 
autant fur lé &7a jufiju'à l'embouchure 
du Birjania : dé DoIomkoûOJlrog à VA* 
mur 4 journées à cjieval par un grand-^ 
chemin ^ à là moitié duquel on palK>it 
h rivière de Toma^ qui va fe jetter dans 
le SSia. Selon ces mêmes mémoire* 
ïien ne furpafle la fertilité du terrain è 
lî.^^r/liatt ce fleuve rcjoit le Séiat^ 


& tout le long de cette dern-iere rîvier» 
j^fqu'à celle de Toma. 

On eut connoiiTance alors d'une' an^ 
cienne ville ou forterq/pe nonwn^e Aigun^ 
ou Aîjunchun^ fituée fur la rive fepten- 
trionale de IVmur 9 à une demi journée 
aU' * deiTous de Tembouchure du Séia* 
Elleétoit munie d'un rempurt de terre 
haut de 2 à 3 braiTes^ long, de 400 & 
large de 100 brailes. Au milieu de la 
place il y avoit encore un Fort de 80 
bralTes en qijarré, dont le rempart étoit 
femblable au premier. On n'a rien 
pii favoir de. l'origine de cette forte* 
refle^ ni des caufesde fa ruine. 

En automne, 16S1 Je Woewode^c^jV 
*^«o envoya le Sin-Bojarskoi Niit(/V 5^- 
mtrujjhvik Albafiriy avec ordre d'y en- 
gager une troupe de volontaires pour 
defcendre VAmur au printems fuivanc 
JBfqu'à la mer, vifiter fes rives, Vin* 
former des autres rivières q^i fe jettent^ 
là dans la mer, ,& rendre tributaires 
boutes les nations qu'il trôuveroij^ en- 
çbemiou Dans cet ordre il eflfaitmcat 
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tion d'une rivière dcChamun, nouvel- 
lement découverte y qui tombe dans YJb- 
mur : je croîs que c'efl la rivière d^Jm^- 
gun, appellée Henkon dans les Cartes 
chînoifes, dont an vouloit parler. Si* 
tôt que Ton £ut cela à Albafin^ i8 Co*- 
faques du lieu* s'offrirent à fuivre Seno* 
îruffoWy & fe chargèrent même des 
fraix de l'expédition i tant on étoit ar- 
dent encore alors, à pouiTer les décou» 
vertes & les conquêtes , lors furtout que 
l'intérêt propre y trouvoit fon compte. 
Je ne trouve point ce que produifît ceti- 
te entreprife. Au commencement de 
J4582 le Wpewode JVojektm envoya fon 
fils Andrei pour commander à Aîbafin f 
ce qui ne plat pas aux Cofaques du 
lieu.. Ils demandèrent leur folde» & 
l'argent manquant , ils voulurent forcçr 
le Commandant à vendre les fables- 
qu'on avoit reçus en tribut, pour les 
fatîsfaire du pjrovenu. Le Woewode 
accourut au fecours de fon fils , & le 
délivra des mains des féditieux^ qui 

alloient lui faire un mauves parxL Qa^ 
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venoît de bâtir alors ^rgunskohOJlrogf 
dont la garnifon devoir être relevée & 
avitaillée par ceux à'Albafin. 

Pendant que le Woewode fFbjekow 
étoit encore à Albafiny fa voir en été 
1682^ un parti dç Cofaques & Pro- 
myfchlenis du lieu lui préfenterent re- 
quête pour obtenir la permiffion de^ fe^ 
tranfporter aux rivières de Byjlra & de 
Chamun, prétendant qu'il y avoit là des 
nations indépendantes des RuiTes &des 
Chinois, & dont par conféquent 0x1 de- 
voir fe hâter de s*afFurer en les rendant 
sribmaires; Cette requête étoit fignée 
par Gaurilo Frolow & par 20 autres qui. 
avoient lié partie avec lui. Le Woe- 
wode accorda la permiffion; mais il la 
révoqua après fon rttour k Nertfchinsk ^. 
pour ne pas trop allarmer les Chinois. 
Mais le Commandant que la garnifon 
à'Albafin venoit de fe donner de fon 
propre chef,,autorifa ces gens à pour- 
fuivre leur entreprife pendant Tété de 
1682. Frolov)'^zxt\tà'Aïbaf%nï la tête 
de 61 hommes, & arriva à YAmguni: 
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c'efl: de ce nom que Ton appella dans 
la fuite la rivière appellée Byfira par 
les uns & Chamun par les autres. A 
l'endroit où le ruifleau de Dukuy ou 
Dukikan fe jette dans VAmgun^ ilybâ^ 
tit une Jafafchno-Simowie*, qu'il ap- 
pella de fa fituatîon Ufl - Dukikanskoe.^ 
Peu de tems auparavant un autre par- 
ti de Cofaques <& Pronoyfchlenis Ja- 
kutes, égal à celui à^Albafiriy étoit ve- 
nu à VJmgun de TugurskoûOftrog , & a- 
voit établi une Jafafchno - Simowie k^ 
Femboachure d'une rivière nommée 
Némikm. Ces deux^ partis^ fe joignirent: 
pour agir de concert. Ils firent des 
^ifonniers çà & là , & les gardèrent 
pour otages 9 levèrent un tribut dé 13^^ 
zimmers de fables, & difperferent un 
parti de 500 Natkis & GiliœqueSy qui 
marchoient le long de VJmgun au Tm- 
gur pour aller détruire Tugurskoi-OJlrogs 
Enfin comme il n'étoit plus fur de retour- 
ner à Maftn à caufe des Chinois, parce 
cjue ceux-ci avoient intercepté & tué. 

* Une Simowîc de Cofaques, 
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quelques meffagers- qu'on y avoit - &é> 
péchés , & que h bruit s^étoit répanda' 
de la marche d'une grande armée chi- 
noife pour affiéger Albafin^ les Cofa- 
ques & les Promychlenis des deux par- 
tis fe retirèrent » TugurskouOflrog^ & 
de-là par Udskoi-Ojkog kjakutzky d'où 
quelques-uns feulement revinrent en 
1(584 V^^ Jllmsk j Bargufm & Nertfchinsk 
à Albafin. 

Cette marche des Chinois n'étoit que 
ttrop réelle : & s'ils ne parurent pas tout 
de fuite devant Albafin , ce ne fut que 
pour prendre mieux leurs mefures; car 
l'armée prit pofte prés de Tancienne 
ville àiAiguny la fortifia , & en fît une 
place d'armes qui devoit fervîr à faci-^ 
liter fes opérations. Cela fe fit pen^ 
dant l'été de 1(^83. Mais deux ans a- 
près la ville eut un autre emplacement 
un peu plus bas fur la rive, méridiona^^ 
le de VAmur. C'efl: celle -là- même qofc 
porte aujourd'hui • le nom de • Sacha- 
lin- Ula- Choton^ & où. fe tient le 
Gouverneur^ établi fur VAmur & fur 


les rivières qu'il reçoit dans fon cours. 
Ce même été on vouloit envoyer 
à*Albafîn\xn nouveau parti de Cofaques 
& Promyfchlenis pour relever Gawrih 
Frolov) à YJmgun. Cette troupe , forte 
de 67 hommes commandes par Grigorei 
Mylnïk , ou Mylnikow , partît à'Albafm le 
17 Juillet. Arrivés dans le voifinage 
àiAiguny ils y furent entourés fubîte- 
ment de plus de 300 petits bàtimens 
chinois appelles BuJJeSj montés chacun 
de 20 hommes; ce qui faifoit une ar- 
mée d'environ ^000 hommes , contre 
laquelle il n'y avoit nulle apparence de 
pouvoir fe défendre. Les Rufles abor- 
derent à la rive fepfentrioiMiie du fleu- 
ve. Le Général -chinois fit dire à MyU 
nikov) de venir lui parler: celui-cî obéit 
accompagné de quelques-uns de fes ca« 
marades, & on les retint prifonniers. 
Plufîeurs des Rufles fe rendirent aux 
Chinois; d'autres fe fauver^nc dans les 
bois , t& quelques-4ins de eeU3i-ci arri- 
vèrent par Sétimbifiskoi'OJlrog & Udskôù 
Ofirog à Jakutzk i -d'autres allèrent por-^ 
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ter la nouvelle de leur défaftre à Jlba- 
Jin^ où ils furent de retour le lo Août; 
d'autres enfin, qui prenoient le même 
4:hemîn, furent atteints parles Chinois^ 
qui s'étoient mis à leurs troufles, & 
menés prîfonniers à Tfchitfchîgar & de- 
là à Pékin. Ces derniers furent i o jours 
^n chemin pour aller à Tfchïtjchigar , & 
autant de ce lieu jufqu'à Pékin. 

L'année d'après, 1684, ^^ envoya 
deux de ces prîfonniers à Jlbàfin char- 
gés d'une lettre du Chan de la Chine, 
pour engager la garnifon :par menaces 
& par promeffes à rendre la place. 
Cette lettre fut traduite kJiigun par des 
Kufles qui avoîent palTé ci-flevant com- 
me transfuges chez les Chinois, & qai 
entendoient la langue chinoife: car 
on ramena là les deux prîfonniers. 
H y avoit plufîeurs de ces transfuges 
parmi les Chinois, unt à l'armée qu'à 
Péftin. Grigorei Mylnik arriva à Pékin 
dans le tems qu^on envoya ces deux prî< 
fonniers» & if y fut bien reçu. Il y fit 
<des propofitiQiis pour conitruire à la 
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Chine des moulins à la manière rafle ^ 
& d'y établir une favonnerie. On a- 
voit établi de PJkin jufqu'à Jigun des 
ftations^ffu moyen defqaelles on chan- 
geoit quatre fois par jour de chevaux. 
De cette manière nos deux Rufles ne 
•mirent que 15 jours pour aller de Pi^ 
kîn à Aigun : & il le2t en faluc 14 pour 
:fe rendre à* Aigun à Albafin. Celui qui 
.commandoit alors à Albafin n'étoit 
qu'un fîmple Cofaque nommé Iv)an 
.fVolotfchnikow. Il eut l'imprudence de 
communiquer à la garnifon tout le 
contenu de ia lettre chinoife. Heu- 
Teufement perfonne ne fe laifla é*- 
blouïr par les belles promelTes des 
Chinois. Us relièrent tous fideks à 
leur devoir, & fe déclarèrent prêts à 
f épandre pour la patrie jufqu'à la der- 
nière goûte de leur fang^ au cas que 
rennemi viat mettre le ûege devant 
la place. 

Oti étoit averti coup fur coup de 
tout Qi\z k'Iimftiânsk^ à Jétùféisk & 
à TùboUki on 7 favoit qu'il manquoit 
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à Albafin du inonde, & tout ce qu'il 
faut pour foutenir un fiege ; & Ton y 
prit même quelques mefures pour fe* 
courir cette place menacée * d'une en* 
tiere ruine: mais Téloignement étoît 
trop grand pour que les fecours enflent 
pu arriver à tems. La première chofe 
qu'on crut devoir faire , ce fut de met- 
tre pn Commandant à la tête de la gar- 
nifon , d'une fidélité & d'une expérien- 
ce éprouvée. La Cour de Mofcou 
nomma pour cet effet cet jilexei Tolbu- 
fin dont nous avons déjà parlé , & l'en- 
voya comme Woewode à Albafin^ où 
il arriva au mois de Juin itS84- E^ 
même tems la ville à' Albafin re^ut auffi 
des armoiries y c'étoît une aigle ^ .avec fes 
ailes étendues , tenant dans Ja grife droite 
un arc , (S dans la gauche une flèche. On 
envoya auifi dans ce tems • là un nou« 
veau Woewode à Nertfchinsh: ce fut le 
Stolnik Iwan Ofiafiev) fin-WlaJpmy ci-de« 
vant Woewode à Irkutzk. 

Les Oftrogs & Simowies fîtuées for 
les rivières de SiiUf de Sélimba, à!Amr 

gun 
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gun & de Tugur effuyerent les premiè- 
res hoftilicés des Chinois. Dolonskd^ 
0/lrog n'exiûoit .plus dès l'année i6B2^ 
La garnifon de Sélimbinskoi fe fauva à 
Udskoi'Qfirog & à 3Pakutzk. Tout VJm^ 
gun était abandonné , & les Chî* 
nois n'y eurent d'autre peine que d'ef- 
facer par le feu jufqu'au fouvenîr des 
habitations que les RuI&s y avoient 
eues. A Séisioi & à Tugurskoi - Oflrùg ^ 
où Ton ne s'attendoit pas à être atta* 
qué^ les garnirons furent faites prifon«* 
nieres. Ceci fe paiTa en i6â3« L'an- 
née d'après , & au mois de Mars 1685» 
les ennemis firent des courfes jufque 
dans le voiHnage d'Jlbqfin^ & caufe«< 
rent beaucoup de défordte dans les vil- 
lages d'alentour. Le principal but de 
leurs courfes étoit de faire des prifon» 
niers^ afin d'être inflruits par ceux-cî 
de l'état de la garnifon diAlbafin. 

Enfin le fiege noLême eut lieu, ce fie- 
ge qu'on redoutoit à Jlbafin. deipuis deux 
ans, & qui ne pouvoit.e^e£livement 
avoir q^e de triftes fuîtes , foK par U 

Tm, il, F 
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grande difprop<Mrtion des forces chînoî- 
fes & rufles dans des contrées fî éloi- 
gnées , foit par la nature même du lieu 
^ui n'étoit rien moins qti'en état de dé- 
fcnfe. Il efl: vrai qu'en d^autres occa- 
lîons des fortifications de bois & des pa- 
liflades avoîent fuffi , pour garantir les 
villes & les oftrogs de[Sibirie contre 
des peuples qui n'avoîent d*autres ar- 
me^ que Tare & la flèche. Bien plus, 
nous avons vu les armées chinoifes 
mêmes, en plus d'une occafîon , ne fai- 
re que d'impuîfFans efforts contre des 
poignées de Rufles , tant que les pre- 
miers ne furent point fe fervir du ca- 
non & du moufquet à la manière des 
Européens. Mais ils en apprirent bien- 
tôt le maniement par les y<^/«îrw, quî^ 
étant venus en miffion à la Chine, fu- 
rent fe rendre agréables à la nation , & 
furtout à VEmperéur Canghiy monarque 
jeune alors, mais doué de toutes for- 
tes de bonnes qualités, en enfeignant 
dans les Etats les arts & les fcîences. 
Une flotte de loo Buffes, montées cha* 
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cane par 40 à 50 heaumes ^ couvrit lé 
fieuve, & une armée de xoooo hom* 
mes s^avança par terre. L'artillerie 
confiftoît en * ijo pièces de campa- 
gne, & 40 à 50 groûes pièces de ca* 
non- Quelques troupes - légères , à qui 
Tonavoit fait prendre les devans, pa« 
rurent devant Âlbafin le 4 Juin 1685^ 
& enlevèrent le bétail de la campagnes. 
Le 10 les Bufles abordèrent aux villa- 
ïages fitués au-deflbus d^ Albafin le long 
du âeuve. Le 11 le Général chinois 
envoya deux Promyfchlenis prifoïinîers , 
avec trois lettres écrites au nom de foa 
Cban en langue manfiure ^ rufle & po- 
lonoife, pour fommer la garnifon de 
fe rendre, & Taflurer en ce cas d'ua 
bon traitement. Mais ceux à^ Albafin ne 
répondant point , toute l'armée chinoife 
fe préfenta le 12 devant Albafin tant par 
eau que par terre , & commença à fou^ 
droyer la place avec le canon &lamoaf« 
queterie. 

* Il y a des relations qui a'cn «oettcnt que 
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Le Woewode Tdbufin avoît eu la pré- 
caution, à l'approche de Teanemi, de 
retirer dans la place tous les habitans 
des villages yoifin^ avec leurs provi- 
fions , & de mettre le feu aux maifons 
qui étoient autour de TOflrog en de- 
hors au nombre de 40 , réfalu de fe dé- 
fendre jufqu'à l'extrémité^ afin de don- 
ner le tems à ceux de Nertfchinsk de ve- 
nir à fon fecours. Mais il n'avoit en 
tout auprès de lui que 450 tant Coh- 
ques, que marchands, Prorayfchlenis 
^ payfans, 3 pièces de canon & 300 

moufquets^ 

- Il y avoit déjà longtems, qu'on avoit 
fait partir de Jéniféisk un convoi de 
{rhofes nécelTaires à la défeufe de la 
place, mais il n'avoit pas feulement en^ 
i:ore paffé à NertfchinsL II en étoit 
^e-même d'un régiment dé 600 Cofa- 
ques levé l'année d'auparavant, 1684, 
à Tobolsk, & qui devoit, félon fa det 
tination , après avoir pafTé à ^éni/éisk^ 
marcher encore avant l'hiver jufqu'à 
iJdinsk fur la rivière de Séknga , & coor 
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tinuer fa route par terre kNertfchtnsk aa 
printems 1685 : il fat retardé aulB dans 
fa marche î Thiver furprit les bateaux 
dans la rivière de Tunguska aux* envie- 
rons de cellie à'Ilitn. Une partie de ces 
gens , laiflant en arJriere rartillerie & le 
gros bagage pour être efcorté par les 
autres, alla par terre à Udîn^h Là leâ 
Mongals vagabonds leur enlevèrent 
leurs chevau:^, ce qui les engagea à al-^ 
1er à leur pourfuite au mois d'Avril en 
remontant la rivière de Tfchikoi^ fan* 
écouter les remontrances de leur chef, 
qui faifoit de fon mieux pour les en dé« 
tourner. Ce chef étoit un nommé Jfa- 
'najjei Beiton^ gentilhomme allemand, ci-' 
devant Lieutenant aix ferviee de Polo* 
gne,'enfuite prifonnier dç guerre du, 
Czar jilexei MichailowHz , qui Tavoit en-r 
voyé en Sibîrie pour y établir une mi'*^ 
lice régulière. • , . 

On penfe bien :que. tout fecoursinan-r 
quant à ceux à'Albafin^ toute J^iir' 
bravoure ije put les fauver. Dès les 
premiers jours plu$ de 100 hommes pé* 
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rirent par le hu conûrmtl des ennemrs; 
Les pariois de bois^ & tes tours dont 
ïO&xog étok âanqtié^ furent criblés 
de coups. Enfin la garnifon manqua 
de poudre & de plomb. Le moyen, 
après cela, de fe défendre plus long- 
tems? Le Prieur du couvent de Spaskoi^ 
bâti depuis peu feulement , le Prêtre de 
TEglife dédiée dans l'Oflrog à la réfur* 
reSien de Cbriji^ & tons les habitans i 
teur fuite fe piéfenterentleiîa Juin au 
Woewode, avec une requête pour que 
l'on tentât â*obceliiir une capitulation 
du Général chinois , par laquelle il Irar 
fut permis de fe retirer à Nertfibinsk. 
On envoya en conféquextce des -députés, 
au camp des ennemis: & par bonheur 
en tomba d'accord avec eux. Mais a- 
vaut que Tolkufm fortk de la place a- 
vec kl gamifon,. on les fit venir au 
camp chinois, & on les y folîicita for- 
tement à ]a défei'tion. Il y en eut 25 
qui fe iâilfiwent féduire par les promef- 
fes qui leur forent faites. Les autres 
téiûQl^reat wie jufte horreur pouy 
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gne telle perfidie, & prirent avec Toi- 
biifin le chemin de Nertfchinsk^ après a- 
voir été dépouillés de tout ce qu'ilf 
poffédoienc par les Chinois, qui leur 
permirent de prendre avec eux dcquoî 
fe nourrir jjifqu'à Nertfcbinsk. 

A une 'purnée' d'JibaJin ils rencontrè- 
rent 100 hommes que le Woe.wode 
îVlaJJhw avoit fait partir de Nertfcbinsk 
le 23 Juin aufecoursdes ailiégés ^ avec 
3 canons de fer, 300 mou^uets & le^ 
munitions néceflaires; Ceux -ci s'en re- 
tournèrent avec les autres. Quand ils 
eurent atteint l'embouchure de YUrka^ 
quelques-uns demandèrent la pèrmifliofi 
de prendre le chemin du Lena. On la 
leur accorda d'autant plus volontiers t^. 
qu'on ne fçavoit comment nourrir tant 
de monde à^ Nertjcbinsk. Les Chinois 
fui virent de loin les RufTes, Tefpacè de 
200 werfles , jufqu'aux dernières habita- 
tions du diAriâ d'^^^j!» , c'eft-à-dire 
jufqu'à remboûchure de la rivière d'-41r- 
guriy afin de »'ailurer de leur emkr^ 
dégart. 
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Cependant ceux - ci ne purent pas fè 
réfoudFe à renoncer entièrement à leurs 
poffeffions lur YJmurj d'où la force ma- 
jeure des Chinois venoit de les chaiTen 
Le Woewode JVlqffhw étoit un homme 
également brave & verfé dans les af-* 
faires. Il fentit la grandeur de la perr 
te qu'on venoit de faire; & le procédé 
t^iolent des Chinois , au lieu d'abattre 
fon courage, ne fit que Tanimer à lare* 
cherche des moyens les plus fîîrs pour 
recouvrer ce qu'on avoit perdu. Toh 
hufin arriva à Nertfchinsk le lo Juillet a- 
vec là garnifon à^Albafin^ & dans Ife 
même tems les Cofaques du régiment de 
Seiton y- arrivèrent de leur côté fuccef»- 
fivement. Sur cela Wlqffouo crut devoir 
commencer par envoyer des gens recon-^ 
BOÎtre les environs diAlbafin^ & voir 
dans qpel état l'ennemi avoit laiiTé la 
place, C'eft ce q^ii fut exécuté par un 
détachement de 70 hommes, qui s'em* 
barquerent à Nertfchinsk le 15 Juillet 
dans 4 bateaux légers, & qui y furent 
de retour le 7 Août. ^Ibafin & tous. les 
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\fillàges d'alentour étoient réduits en cen* 
dres: mais onu'avoit point touché au bled^ 
^i et oit encore debout Ipar les ch%iDps« 
On* y compta plus dé looo Défaetiûs, 
ou arpens de terre enfemencés. On n6 
fait fi les Chinois avoientdejflein en par- 
tant de fé réfer^^r cette récolte*. Qn 
lie trôava qvCnti feul homme à- la pla- 
ce où ^/èa/f» étoit fitué. V, Celui -ci. diç 
que toute l'armée étoit retournée^ Ji- 
gun; qu'il aroit bien penfé que lesRuf- 
fes n'ab»EidQ»i»eroient point . les grains 
qu'ils avQienifemés><& que pofup lui; 
iy^ni eu^ un: ms^theUr die2 les fiens qui 
I^vOjt forcé à "prendre k fuite , il s'é- 
téie rendu ici poar les attendre & jouïi? ' 
de leur proteâion? Ils emn^nîerent ce 
(aîûoia avec eux à JSknfçhmk^ . 

fFiqffim ' alla jftis-à-pas. îdans^ fts ' oî>é^ 
rationsw 11- voiïlUt avant ^m- s'aflurw 
dé cette récoke.* Pour ' ceft effet il yt 
envoyai le Colonel de Cofaque^- J^anaf^^ 
Ji6 JStfftô» avec 200 honwiH?s«' Celui-ci' 
âim^i&iw' psr^kl ancieps- habita» d' J/^ 
*«#> asi y. retournèrent par tyoH^çi^ 
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& vo^tentairemcnt : & comme Tolbufin 
ixxÂi dmé & efthné d'un chacun, & 
qoc ceux 4'JUafin; definoient de le ra« 
vo» pour leur Wœwode , il eut ordre 
d'y retourner, & Bekon celui d'obéir 
à fe$ CDmraandemens. Bref , la réfolu^ 
t&on fiït prife de r-étaWir Jibafîn , & de 
fe rnetcre en iî boia état de defcnfe y 
qtie >es Chinois trouvaffent à qui par- 
ler au cas qù*fl leur prît enx^ie de l'af- 
filer une féconde fois. Pour côt ef- 
fet on y ren^^>ya non feulement taus 
ibsianciens àiibitams, mais encere tous 
feiïCofa^iJes du t<égimem^àe Bakon qui 
s'^tdfent rendw jtffquè4à à. NmfchinsL 
La îifte de ceux qui ' foivirent 5«/t(?» & 
fUbufinÀ Aibéf^y mMti(^t k< 6j^i bbmf- 
mes , y compris les payfanî. & ks^ftoi» 
iriyi&Menifc OartiHerie qti'il$;emmene- 
«ne avec eux confiftdit m ^s tanan^^de 
fonte 4e; 3 de fer, avec tesboolets;, te 
poudr^^ & 1$ plgmfe* niceflaires; ^nit» 
qu'un -attendait une grasidei^and^ de 
mtmkions avec- lei Cofa^e» ij»&itm 
^jnariquoient encore* ^ *; • . , ' \ 
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Tûlbujin revînt à ^i^^^ le 27 Aoûr. 
On fe hâta de recueillir autant de paiit 
qu'on put : car il étoit iippoiSlble d^a- 
chever toute la récolte , parce que la 
faifon étoît trop avancée, & que Ton 
avoit befoin de mains pour conftruire 
Je Fort avant Thiver, Les ordres por- 
soient de le placer un peu plus bas^ 
parce que dans le premier on manquoît, 
d'eau quoiqu'on y eût creufé pour ea 
trouver. Mais après avoir bien examiné 
là contrée, il ne s'y trouva point d'em- 
placement auffi commode que Faneien» 
On *s'en tint donc à celui - ci-; inais au^ 
lieu d'y élever tm oûtog pareil au pré- 
cédent, on environna la place d'un remi 
part de terre, dont Tépaiffeur au pié 
étoît de 4bralïes; ^ fe vi OSobre on 
etoic parvenu à lui donner une braflife 
& d&aàe de hauteur. L'iiiver ne peit 
«ait point aux ouvriers^ d'y travailler 
plus longtems; mais iiu printems fui- 
vaut on Téleva jusqu'à 3 brafTes de hau^ 
teur. • C'eft alors qu'^tt^^w fut honorée 
àanom-de vfllT: & en général on ne 

F 6 


ti€ Histoire, d v 

trouvera la raifon pourquoi telle ou tel- 
le place en Sibirie fut appeUée autre- 
fois un ojlrog, ou ville, que dans la dit 
férente. manière dont . elles, étoient forr 
tifiées.. On ajoute que cette levée, 
faite de. terre glaife., de racines d'ar- 
bres & de gazon^ avoit-. une folidité 
pjus qu'ordinaire. Ce qui arriva Jans 
la. fuite, rend la chofe ajQTez, croya^ 
■ble. . . 

: On employa le. peu de:tems qui ret 
toit , à commencer le rétabliiTementdes 
:]^abitatîoi)s & des villages; q^anc iVé- 
.glife & au couvent, on ne put pas feu- 
Jemispt y penfer encore.. La maifon du 
,1S^oewode. dans let Fort , & environ lo 
maisons au^dehors^ c*eft^ià.tout ce qui 
fut debout ceic hiver & au printems qui 
f oivit. On , manquoit î d'outils pour bâ- 
.tiX' &, d'inftruœens. njSceflaires à Tagd- 
culture :Jes Chinois avoient tout enl^ 
vé. Il falut faire venir du fer de Telem^ 
^>i*,.oiionle fond dans, des fourneaux, 
.portatifs, & en forger foî-mêmç le5^ 
«tttil^&Jesinlirumens ^tLon,^yoît bei! 
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fibin. Enfin on n'oublia point, tant e» 
automne qu'au printemps^ de labourer 
& enfemencer de nouveau le^ terres, 
quoiqu'il ne fût pas poffible dy em- 
ployer le même foin: & la même affî- 
duité que demanderoit un terrain moin$ 
fertile. Voici comme étoient les prix 
des grains à Albafin au printems i6i6i 
le feigle à 9 Copecs le Pud : le froment, 
1:2 Copecs:^ les pois & la graine de 
chanvre, 30 Copecs: les- gruaux, 25 
Gopecsi On ne. fauroit defîrer des prix 
plus modiques dans les contrées les 
mieux cultivées & les plus fertiles.^ & 
lk)n peut juger par-là combien la récoj* 
te de l'année d>'aup^ravantavoit.été;a« 
fondante. 

Au refte : on > avoi^ été inquiété dès 
l'automne paflee' dans les villages par 
les partis que l'ôonemi ayoit envoyé 
battre le pay«é Le 24. Novembre on 
avoit amené au Fort de nouveaux Arnaq- 
uâtes- (ou :, otages.) de: lai rjviçr^. de 
Schilma. Çcuxrci ftirjsnt fuiyis par pluT 
ftsiKS; Tungçs m « venoiwt .apporm. 
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quelque lieu aux environs à*Aïbafin , d'o» 
ils puflent voir, jour par jour, ce qui 
fe paf!bit dans la place. C'étoic une 
chofe décidée que les Chinois revien- 
droient faire le fiege du nouveau Fort: 
nais il n'écoic pa« certain que Tentre- 
prift eût lieu avant- le printems^de l'an- 
née fuivante 168-7. En attendant il 
fè pourroit* bien qu'en automme un 
corps de troupes légères vint difputer 
aux Rufles leur récoke. Le même 
homme ajouta que Ton avoit tranf- 
porté la ville à'Aiguny ou Sachalin- 
ulà'Choton à la rive drpite de VAmr^ à 
' une journée au-deflbus de remboticfau-' 
re dit Séia : que la nouvelle ville- étoio 
entourée d'un double rang < de pallifTa* 
des, qui kvoienc 3 brafles de haut; que 
Kntervalle de a» brafles , qu'on avoit 
Ittiffé entre les rangs , étoît rempli de 
terrera la hauteur d-une brafle;^ & que 
t'ente la viUe avoit^ doo briflè&^e cir* 
conférente : que l'armée,: qui avoit dé^ 
itmt'Àîbafîn Fânnéô pafiëe, -avèitTlait^ 
iak^^ï* SacbaUn^ùhiiGbaony doqt ja.gar«r 
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mfon confifloit aftaellement en 2 à 3000 
hommes»: qu'ils avoient 30 pièces de ca* 
non, peu d'autres armes à feu, mais 
des arcs & des flèches en quantité: qu'il 
y a voit 50a hommes pour cultiver la 
terre, & que quoique ceux-ci n'y fuf- 
fent pas encore en familles^ ils atten* 
doient cependant Tété prochain leurs 
femmes & leurs enfans, qu'on avoit 
laifles en arrière en les tranfportant: 
enfin qu'on avoit deâein de bâtir une 
autre ville nouvelle fur la rivière de 
Naun (apparemment la ville de Mer* 
gen); mais qu'elle n'étoit pas encore 
eommencée lorfque le détachement par- 
tit de-Tfibitfchîgar. 

Quelque flncere que parût ce prifon^ 
nier dans fes énoncés ^ la bombe creva 
bien plutôt qu'il ne l'avoit dit. Dès le 
7 Juillet une grande armée chinoife vint 
inveftir Albajin de tous côtés. Tolbufin 
fit mettre le feu , comme la première 
fois, aux maifons qui n'écoient pas dans 
Penceihte du Fort , afin que l'ennemi ne 
sût point s'y loger. Les. habitans* de. 
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€es maifons & ceux des villages fe rt- 
tirèrent tous dans la piace, où ils fe 
creuferent des demeures dans la terre. 
Les BuiTes^ ou barques chinoifes^ aw 
nombre de 150 étoient montées les unes 
par 20 , les autres par 30 , & d'autres 
enfin par 40 hommes, & portoient en 
tout 40 canons» L'armée de terre fut 
ellimée à 3000 hommes ^ tous à cheval. 
Les affiégés, de leur côté, n'étoient 
que 73(5 hommes à l'arrivée des Chi- 
nois: ôc quoique ce nombre diminuât 
peu à peu ^ il fufBt pourtant pour la dé* 

fenfe à'JIbaJin}. & ce feul fiege fera 
toujours une preuve inconteflable de la 
lâcheté des Chinois & de leur peu d'ha* 
bile té dans l'art militaire, quand on^ 
n'en auroit. pas aflez. d'exemples d'ail- 
leurs. 

Le Wbewode/ir//î/7ow ayant reçu avis 
de tout cela à Nertfchinsk par une lettre 
du Woewode Tolbujîn en date du i^ 
Juillet, il envoya par eau un Sin-Bo' 
jarskoi avec 70 hommes pour aller s'in^ 
former plus particulièrement, de renne- 
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mi & des mefures qu'il prenoît. Ceux- 
ci approchèrent aflez de la ville pour, 
voir à leur aife que les Chinois la ca- 
nonnoient fans difcominuer , & aux en- 
virons des villages rufles ils remarquè- 
rent que les Chinois avoient détruit par 
le feu tout le bled des champs. DixRuf- 
fes , qu'ils trouvèrent dans un bois ,. & 
qu'ils emmenèrent avec eux à Nert- 
fcbinsk , leur racontèrent qu'ils, avoient 
été trente pour garder des chevaux qu'oaic 
avoit menés paître près d'Jlbafin: qu'a*- 
yant appris trop tard l'arrivée de l'ar- 
mée ennemie y il ne leur avoit pa& été:; 
poflible de fe retirer dans la place : qii'îlfc 
avoient pris la ftiite y mais que fenne- 
mi, qui étoit à leurs ttbuffes ,. avait tuôr 
ou fait prifônniers leurs camarades : que 
20 hommes, qui gàrdoient les chevaux: 
d'un autre pâturage, avoient eu. te mê- 
me fort , qiie depuis ce tems les enne- 
mis ne ceffoient de battre la place, fanj: 
cependant avoir pu gagner jufqu'ici m 
pouce de terrain fur les affiégés , qui fer 
défendoient avac beaucoup de bravoiu- 
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fe. Pour être înftruit de tout ce qui fe' 
pafleroh, le Sin-Bojarskôî laîfla un Pro* 
myfchleni dans le voifinage d'Albafin ^ 
au moyen duquel on apprit dans la fui- 
te, qu-à l'approche de l'hiver les Chi- 
nois avoient fait defcendre leurs Buffes 
jufqu'àdcs lieux où ils étoient en fûre- 
reté contre les glaçons que le fleuve 
commençoic à charier; mais que les 
troupes de terre continuoient le fiege. 
Comme le caiïon do la place inconi- 
modoit beaucoup lesr ennemis y ceux-â 
effayerent d'abord de fe mettre à^ cou* 
vert an moyens d'une paroi de pins, 
derrière laquelle ils avoient entalTé du 
bois mouillé : mais bientôt le canon des 
aiîiégés mit le feu à la paroi , & leurs 
mines firent fauter le tas de bois. Après^ 
cela les Chinois firent une circonvalla^ 
tion tout autour de la ville , & la garr 
nirent de canon. Le i Septembre ils 
tentèrent un affaut, qui leur réufilit fore 
mal, car ils furent repouffés avec beau^ 
coup de perte : & les affiégés leur tue^ 
rent bien dumonde,. défirent quelque»' 
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çrîfonniers fur eux, dans 5 fortîes qu*iî« 
firent fucceffivement. La perte des Ruf- 
fes ëtoit peu de chofe dans toutes ces 
aâîons : mais ils eurent à faire à un en- 
nemi au dedans bien pks redoutable que 
ji'étoit celui de dehors, je veux dire à 
l'humidité de leurs demeures fouterraî* 
nés , qui , fe faifant fentir ^n automne 
& en hiver, produifît bientôt des ma- 
:]adies mortelles, entre autres le fcor« 
but, plus funefle dans ces ca^ que le 
fer &le feu des ennemis. Si lesrela- 
dons que Ton trouve dans l'ouvrage de 
JVitfen * difent vrai , le« affiégés , à la 
fin de Navembre, écoient diminués juf^ 
^u'à 150 hommes. 

La plus grande perte que Ton fit dans 
c^e fiegei, ce fut celle du Woewode 
Tolbufin , tué par un boulet 4e canom 
Ce malheur n'arriva pas, comme on le 
trouve dans Witfeny 5 jours après que 
les Chinois eurent invefli la place, mais ^ 
au témoignage de gens qui avoient été 
j)réfens, vers h fin du mois de Septemi-, 

* Nwn/- en - Oefi - t^iàff p. 8^1 i '.,;/i > 
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hre. Le Colontl jifanqffei £eîton lui foc- 
«céda dans le commandement. Son ha- 
bileté , fa bravoure & fon expérience 
n*avoîent pas peu contribue, du vivairt 
tnêmede Tolbujin^ à la confervation de 
la place: & il continua par fon aâivi- 
té & par fa vigilance de rendre inutiles 
tous les efforts des Chinois. Je trouve 
des ordres <îui étoient dépêchés de Mrf- 
Jchînsk à ce brave Officier., où il eft 
nommé JfanaJJei Iwanowîtfçb v^n SeUon; 
ce qui confirme qu'il étoit noble, & 
allemand. Dans les années fuivantes iJ 
fut Colonel de Cofaques à Irkutzk^ & 
au commencement de ce fiecle il mou- 
rut Gouverneur à fVercboIemk. Ses def- 
cendans demeurent fous le nom de Bei' 
tonoiv partie à Udinsk , & partie dans ua 
village du éiftriâ de Baîaganik^ qui por- 
te leur ncfm. 

Les Oiînoîs voyant que le rempart 
tenoît bon contre leur canon , & défef- 
^ant d'^y faire brèche , s*aviferent de 
tirer jdes flèches dans la ville, éuxqucl- 
Jes étoleac ^ttachée^ des lettre», où il« 


feifoient de grandes promefles aux af- 
ifiégés s'ils vouloiept fe rendre. En at- 
tendant , le froid , plus grand dans ces 
.contrées que dans d'autres fous le mê« 
me climat, rendit les travaux infuppor- 
rtables. A la fin de Novembre il falut 
changer le fiege -en blocus : le 6 May 
de Tannée fuivante, 1687, on leva mê- 
me celui-ci, & les Chinois fe retirèrent 
à 4 werfles à'Albafin. Par- là les affié- 
igéz fe revirent à même de fortir & de 
rentrer en toute liberté, de feravitail- 
:Jer & de pourvoir à plufieurs autres 
befoins, d'envoyer des meflagcrs à Nerî" 
fchinskj de recevoir de nouveaux ren* 
forts <3e troupes, en un mot de vivre & 
d'agir comme fi les deux empires étoiei^C 
«n pleine ^paix & en bonne intelligence 
l'un avec l'autre. Ces mêmes Chinois , 
qui jufque-là av oient menacé de tout 
exterminer, étoient devenus civils, au 
point d'offrir à ceux à'^bafin de leur 
prêter leurs médecins pour foulager les 
malades, demandant pour cet effet de 
favoir feulement le nombre de ceux-ci, 
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Mais Beiton répondit qu'on n'avoît pas 
befoin préfentement de ce fecours, at- 
tendu que' tout fon inonde fe portoit 
bien. H ne rcftoit cependant le 6 May 
que 66 hommes de la garnifon en vie: 
tout le refte avoit fuccombé au fcorbuu 
Beiton fit plus : pour montrer qu'il avoit 
des vivres en abondance, il fit faire 
un pâté du poids de 40 livres , & l'en- 
voya en préfent.au Général chinois, 
qui l'accepta avec beaucoup de remer- 
cîmens. 

On fera moins furpris de ce <:hange- 
ment dans les procédés des Chinois, 
lorfqu'bn faura qu'ils avoîent reçu avis 
de Pékin de VJlmbaJJade qui devoit venir 
de Mofcauy pour convenir à l'amiable 
des liihites de part & d'autre. Cette 
nouvelle avoit été portée par un clerc 
de la chancellerie des afi'aires étrangè- 
res , nommé Nikifor fFenukow , dépêché 
de Mofcou le II Décembre i6Ss* ^^' 1 
deffus on avoit envoyé ordre â l'armée 
îChmoife de lever le fîege d'Mafin. Un 
autre clerc de la même chancellerie, 
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îman Loginov) ^ fuivit le premier, portant 
avis que les Ambafladeurs étoient a£luel« 
lement en chemin de Mofcou : fur quoi 
la Cour de Pékïn expédia un fécond or- 
dre, en vertu duquel l'armée chinoife 
devoit fe retirer tout-à-fait du diflrifil 
dUAlbafm^ & retourner dans les guartierg 
d'où elle étoit venue.. 

En conféquence les Chinois évacuè- 
rent ce diftrift le 30 Août : & les Ruf- 
Tes recommencèrent tout de fuite àç'é* 
tablir dans les villages d'alentour, &à 
cultiver les champs abandonnés Tété 
d'auparavant, fans qufi les Chinois s'a- 
vifaflent d'y apporter le moindre em-r 
pêchement. Une. manière d'agir fi pa- 
cifique, après tant de bruit, ne pouvoît 
avoir fa raifon que dans;les grandes per- 
tes qu'ils avoient foufertes devant AlbM- 
fin y & dans rimpaffibilité où ils fe fup- 
poCoient de jamais prendre la place par 
force. Expofés aux injures de l'air, ils 
avoient dû s'enterrer comme les affli- 
gés , & par confëquent fouffrir les mê^ 
mes maux qui avoient défolé ceux-cL 

Tom. IL G 
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: On trouve dam le* relations de Wtt- 
fen *• une dépêche dont le Chan de la 
Chiné chargea Wemkm , lorfque celui- 
d partit de Fékin pour retourner à iWo/ 
cou. Cette pièce eft datée de la vingt- 
cinquième année du règne de Canghi,\^ 
ùizieme'yonr du drxieme mois: c'efl-à-di- 
re, félon notre manière de coinpter, 
le 10 Novembre i<586; L'original étoit 
double, en langue chinoife& manfiu- 
re, & accompagné d'une double «a- 
duSâon, mongale & latine, dont la der- 
nière awoit éJé faite -parles Jéfuites à Pé- 
kin. La rufcriptioa , qai parott être l'ou- 
y9ige des. Jéfuites , eft aux deux Czars 
alMs régsaotf mais, le dedans s^adref- ; 
fe- au TJcbm§a:Chan. C'eft fans doute [ 
uoè faute, 11 faut lire Tfahan.-Ckan,s^ 
qeà «1 langue mongale fignifîe le Cha« 
bkftc'-Si c'eftJi te titre que plufîe«« 
petites orientaux ont donné dès Je» *^ | 
«ens tems aux monarques mff&s. Cet* 

* Jigçnd.e» Oçft-TA^fry P- 867- On fiace» 
cette, lettre de l'£ropereur de la Chine, pout 
lareté du fait . à ta fin de ce ve^ufl». 
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te pièce fait le détail de tout ce qui s'é» 
toit paifé jufque-là entre les deux empi* 
res: le Chaa de la Chine y déclare &s 
difpofltions pacifiques, Ibuhaitant que 
toute hoftiUcé finifle y & que les limites^ 
fuient réglées : enfin elle finît par aver- 
tir qu'on avôit envoyé un courier à ^ak-- 
fa (c'efl le nom chinois, ou plutôt 
manfiure, à'Jlbâfin ) pour en faire lever 
le fiege , & pour faire faire les difpofi- 
dons néceflaires dans la contrée à la ré« 
ception des ambafladeavs rufTes qui de* 
voient venir conférer avec les plénipo^ 
îentiaires de la Chine. 

Ces ambafladeurs étoient FOkolnît- 
fchei & Gouverneur de Briansk, Fider 
yllexeewit/ch G$lowiny & le Stolnik âo 
Gouverneur de Jelatma, alors Woewo- 
de à Nertfchinsk, l'Oûan Ofiafiew Siti 
WIaJJhv)y avec le Dîak (Secrétaire) Se-* 
moen-y KornitzkoL Golowin partit deMcf- 
cou le 20 Janvier 1685. Il eut pour ef^ 
corte un régiment de 500 Strelzis fouj 
les ordres du Stohiik Fédor Ifaie^ Sm^ 
Skrîpizin leur ColoneL On &aiKfOi^^ avec 

G % 
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eeux-ci deux autres Colonels, Paul Gra^ 
bow & Antoine de Smalenberg , pour com- 
mander deux nouveaux régimens de 
Cofaq«es qui dévoient être levés en Si- 
birie. Ces 3 régimens dévoient efcor- 
ter rambafladeur à Neîtfchinsky &, s'il 
en était befoin, à Albafin. Pour la pom- 
pe , le cortège étoit groffi par le Stol- 
nik Alexei Sinicewiny & par 5 gentilshom- 
mes d'ambaffade. Le 24 Mars ils arri- 
vèrent à 7 o*<?M , où, 4 jours après, Mr. 
TAmbafladeur eut la facisfaélion de voir 
arriver fon père, le Bojarin Alexei Pé- 
trowitfch Golowin, pfemier Woewodedela 
ville & Gouverneur de toute la Sibirie: 
Peu de tems auparavant on avoir levé 
un régiment jde Dragons de 5 à 600 hom- 
mes , pour couvrir la frontière méridio- 
nale du dittria de Tob4)lsk contre les in- 
Gurfions des Kirgis Cafacs, ou , comme 
on les appelloit alors, de la Cafaîjc^^' 
Orda, Pour gagner du tems, ce régi- 
ment .eut ordre de fe joindre àTcfcort^» 
I.e fécond régim.^nt fut levé à Jénijènh 
iHfuk & auires lieux du paflage. 
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Lorfque les rivières furent navigable», 
on alla par celles d'Irti/ch^ d'Ob & de 
Ke^ à Makowskoi - OJlrog , où T Ambafla* 
deur arriva le 5 Août. Le tranfport dil 
bagage , par le ff^olok de Makowie à Jé^ 
niféisk, confuma beaucoup de cems: & 
plus encore de ce dernier endroit, par 
les rivières de Jéni/ei^ de Tunguska ^ 
à' /ingara &c. jufqu'au lieu de leur def- 
tination; au lieu- de 23 Dofchtfchenics * 
qu'on avoit employés fur TOi, 'il en fa- 
lut 500 ici. Gotowm étoît encore ^Jé^ 
nïféisk , lorfqu'on y reçut avis dil fécond 
flege à'Albafin. Sur cette nouvelle il fit 
prendre en^ toute diligence les devans 
pour Nertfchinsk au Lieutenant -Colond 
Sidor Bagatireixy avec quelques troupes. 
Pour lui il fuivit le 1 2 Septembre'; mais 
il fit halte le 29 Septembre 1686 à Ry^ 
benskoi'Ojlrog Sûr la rivière de Tunguska^ 
& y refta en quartier d'hiver jufqu^aù 15 
Mars 1687. Le i Août fuivant il pafli 
kirkutzky & le 28 Septembre il abordi 
à Udinskoi - Oftrog fur la rivière d* S^w- 

* Sorte de bâtimcns ruflès. 
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^a. Ce fut kî le terme de fa naviga^ 
lion: le refte du chemin à Nertfchinsk 
4evok fe faire par terre. Son zèle pour 
£uirar Aibafin ne lui permit pas de per- 
•dr^ un momest: il partit tout de fuite ;■ 
mais il avoît k peine feit trente weriles . 
•qtt'un exprès vint lui porter la noiiFelle 
de ia levée du fîege & de la retraite 
des Chinoi'S. Cela l'engagea à revenir 
â Vdinsky & de pfifler de-là à Sélenginsk^ 
tl'où ileavoya lé 19 Nonrembi^ itîgjtin 
'gentilhomme d'ambafiade, nommé Stt- 
fban Kùroisfin^ A Pékin y pour y notifier 
ion arrivée aux Chinois» leur lalfianc 
le dioix du lieu où le tiendroic le 
congrus* 

DaM te toême tems que YOkoînîtfchei 
étoh à Sékngimk^ cette ville étoitaffié- 
gée par une grande armée de Mongalsy 
.qui 9 étendant leurs courfes jufque dans 
le diftriél: à'Udksky interrompirent tou" 
ce communication entre ces deux pla- 
ces. Ceci parut ne s*être pas faic aa 
àazard: la même chofe étoit arrivée iors 
liu premier fiegç ^'Jlbafinyôc Y on fa voie 
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<}ue les Mongals avalent été ^excités a- 
lors à cela par tes Chiflois; ainfi Ton 
conclut avec raifon qae ces nouvelle 
hodilités partoienc de la mêihe fourca. 
Elles commencèrent le 7 Janrier i<588. 
Les Co&ques en garnifon à Séknginsky 
joints aux Bourgeois ^ aux Pr Droyichle- 
nis, & aux Marchsmds rafles qui s'y 
t^uvoient alors « ne faifoîent pas en 
tout 200 homqie«, & rAtnbaflacleûr n'a- 
vott qu'une compagnie de Strelzis au- 
près de lui: ainQ le refledes tt(Mipes de 
Tcfcorte, qu'on avok diftrifeuées par les 
villages ail bas du Séttnga^ dut décider 
la cfaofe. Apréa diverfes petites efcat- 
mouches & deux bMaillés, dont Tune 
fe donna à 20 werftes au^deflbus d'tj- 
dinsky & Tautre dahs une vallée près de 
Sékngmk\ notnmée à caufe de cfela 
UbiennouPad y la fureté pubHque fat an* 
fin rétablie. 

L'Ambafiadettr âttendoic avec impa- 
tience réponfe de la Qiinc; maïs vo^jraût 
qu'elle n'arrivoit point au tems qu*ll l'a* 
voit tÇpéîé^ il reto^na à Udinû^ au 
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commencement dé l'été. Ici Stephan- 
'Korowin le rejoignit le 28 Juin, & lui 
annonça que la Cour dePékîir agréoit k 
ville da Sélenginsk pour y tenir le con- 
•grès , qu'on y avoit nommé lès Ambaf- 
Ikdeurs qui dévoient s'y rendre, &qu€ 
tout étoit prêt pour leur voyage à fan 
départ de Pékin: qu'ainfî on auroit bien- 
tôt de leur* nouvelles. En effet le Chan 
■ Cànghi avdit deftiné pour cette ambaf- 
fade, dès le commencement de i6S9) 
-deux Seigheurs de fa Cour, Sofan ou 
Songotu, Capitaine de fa garde & Con- 
feiller d'Etat, & Tong Laoye-^ ou Ton^ 
ke Kangj fon oncle maternel^ qui oc- 
cupoit un pofte émînentà Tarmée. Ceux- 
ci,' avec deux autres qui leur furent af- 
focîés enfùite, partirent de Pékin le 20 
May avec une fuite coiïfidérable; & il« 
faroient fûremçnt arrivés à Sélenginsk a-ii 
au mois d'Août, fi la guerre, qui s'éle- 
va dans ce tems-là entre les Mongah 
& les Calmucsy leur eût laiflfé le paflà- 
ge libre. 
. te» Jéfukes, P: Thomas Péreifa & P- 
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y. François Gerhillon^ ëtoient avec eni 
comme interprètes, au cas quelesRuC- 
fes vouluflent traiter en latin, ou ett 
quelque autre langue d'Europe. On peut 
voir le journal , que G erbillon a fait de 
ce voyage , dans le quatrième tome dé 
là Defcrîptkn de la Chine par le P. Duhal' 
dei II s'eft apparemment fervî du ftilè 
Grégorien dans fes dates: c'ell: pour- 
quoi nous les reculons de xo jours, pout 
les mettre d'accord avec notre maniéré 
de compter. 

Ils marchèrent 4 ao Li^ dont deux 
font une werfte , jufqu'à la grande mu* 
raille de la Chine i deJà 640X1 jufqu*à là 
ville QueUhoa-tfchin ^ ou' Chou - chou - Cho^ 
ton: 400 LÀ de celle-ci jufqu'aux fron^ 
tieres d'alors de l'empire de? la Chiné ^ 
où fe termiûoieht le^ terres des Mon^ 
gais fournis à la Chine, & où cômmeiï^ 
çoient celles des Mongals^ indépendanà 
j,ufqu'alorSi qui portoient lefurnom dé 

KaUas: 7^S Li jufqu'à un lieu où î\è 
tasncGintrereRt ces Kalkas , qui fuyoïent 

^a '^ukilô devant les Calmucs, qu>le|3 
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avaient forcé» <}an$ leurs demeures ; ce* 
qui ik craîadre auxAmbafTadeurs de ne 
f%s poijTôir continuer leur voyage en 
fureté* Ceci arriva le 28 Juin. Les 
^nabaflWQurs avoient pris diflFérentes 
routes, poftf ne pas manquer d'eau & 
4e fouragç.. Ils fe réunirent ici pour 
eonfultcrfur ce qu'il y avoit à faire. On 
fit prendre h$ devans à un Mandarin 

• 

pour reconnoître le pays & voir ce qui 
a y paffoit, & l'on en dépêcha deux à: 
P^*m pour donner avis en Cour de ce 
5|4iii vf»pit d'aïriver; Le premier fut 
pris par tes Citmucs, ^ui le conduifi- 
rent devant leur prince BufvbuchtuChan ^ 
jioipnpié auÛl . Gaidan^. Celui - ci lui de- 
xfiat)^^. U râifon- de. cette marche des 
Çhinoii .(' car il y ayôit quelques trou- 
pç^ pour efcorter: l^mtuiffàde)- -& s'ih 
i^'écoî^^t p^tnv^ii pour fecasrir les^ 
]Mo^aJ.s? te Mandarin répond! c qu'il 
ne s'agilToit qisue ^e concLurre un traiti 
M pai^ avec les Rufles : fur quoi ite» 
^bmlmahm Je fit remettre en lib^rt^- 

boette aceaûoûJes-Chîiwif^ttreat i* 
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Tàthfaflion d'appreûdrt qwt tes Ruflhs 
ïi'avoient point fâic alliance avec les Cal* . 
mues : ils Tavoiciit craîtit >, & Bujtiuti- 
tuchan avoit «fEôélïriient ïfectos'dïé: i'ii- 
liance des RufTeis. Les deux atttm- 
Mandarins revihfèttcde Péiinlt ï2|iiil- 
lét/ avec ord^e âtot Âml^airattetiri , s'ik 
n'a voient pasdajii pàffé î* pays desiûrf- 
kas occupé par les iâirméès d^ Mox^gals^ 
& des Calmucs , de m point pàfler oa« 
tre pendant ces trou^ed , tmû de nve^ 
nîr fur leurs pas^, apïês avô^îr fait favoir 
par lettre* aux Pléfti^tentiâkes îaflfes à 
Sélenginsk là ràifon d^ lêaî t^oàt , en 
les invitant dé ft rendl'e fut les frôiidc-- 
rès de la Chine ) ou de chdfdief quel- 
que atitte nio^ende té '^ir. La lettre 
fut :é^ritè e<i ^ionféqiieoœ , & pDhée & 
SéMginskpdJt UoisMm^^i^i* Le leil- 
deififtin - les Ambaffi^ûf s rtpHrtnt le ' 
chêtttin de Pi^*/». 

(kkmn t^çat - crette lettré à'€r(J^»T^')e 
^5 Aô&t* Les daftiâiwfc mois il rëntroyà^ 
:lés Mandarins avec fa répbnfu en ruffie - 


dèurs chînois le 29, Le Jéfuite Gerb^^ 
iorij qui la traduiûc avec. Ton collègue 
en chinois , donne le témoignage à cette 
pièce d'être fage &= bien écme. Golowm 
y déclara qu'il paflerait Thiver far les 
frontières ruflfes , priant qu-en attendant 
on déterminât le lieu-à le tems du 
congrès. Pour êire mieux inftruit d^s 
intentions des Chinois, & leur com- 
muniquer les» fîennes^ il lei avertit qu'il 
enverroit un exprès chargé de Tes I0S- 
•tres à Pékin y À qui il efpéroit qu'on fô- 
.roit boa accueil &c; Cet: exprès: arri- 
va effeÛivement à P^kin le ^ 1 5 May 
1689.^ L'es- lettres* ^u'il- apportoit é- 
toient adreffées au Minifterey qj^i-en* 
communiqua Je contenu au-Chan. Ce- 
. lui -ci choifit la: Avilie de Nersfchïnsk pour ' 
la tenue du Congitès. Les Plénîpocen- 
tiaire» .devoiem: être le« mêmes qui-^- 
voient eu ordre l'année précédente de 
'fe: rendre à ^élûnginsky fi c^ n^eft qti'ofl 
leur donna encodre quelques collègues 
de plus. Leur départ de Pékin i^ 

fixéL^u .13 JuiiQ^ fctofli kCalendrier Gtk 
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gc>rien , c'eft à-dire au. 3 Juin, vieux 
ftîle. - 

£n-attendant Golowin paiTa ion tems 
kUdinskj en partie à-y faire conftruire 
un petit* Fort, de bois, qui fat caufe 
qu'on donna Je namr de ville à ce lieu ; 
& en partie, à - faire prêter hommage 
à Templire rufle à divers princes Mon- 
gols, qui vinrent Te foumettre & cher- 
cher un a;&ile après * avoir ^té chafles de 
leurs . terres par les Calmucs. Les Pria* 
ces Kalkas, Otfehiroi Sain^Cban^ Son frè- 
re Kutucbta^ Grand -Prêtre desMongals., 
& encore qiielques autres Chans & Tai« 
fchea, fe fournirent à la Chine. C'efl 
ppur cette raifon qa' Otfehiroi prit, avec 
approbation de la Cour , le furnom de 
TufçbetUrChanf.c'ed'à-^ dire du Cban-vaf^ 
faly ou qui demande protection y &£es {uq* 
ceiTeurs continuent, de porter le même - 
fu^nom.> Il y avoit une autre tribu de 
MongaIs-9 qtii demeuroit k la fource du 
yjnijeiy &.dont le Chan, Jltiny fournit 
aux.RufTes dès Tan 1636, s'étoit foufi* 
irait, dejeur obéiilance peu après. Sog ^ 
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flls Lopfan-Chan, qui fut, comme Ion 
père, tantôt fournis & tantôt infidèle 
aux Ruifes, eut la première attaquée 
foutenir de la part de Bvfchuchtu-Cban. 
Ce Loofan était allé fe réfugier à 7^»- 
gut^ ou, félon quelques avis , jufqu!aux 
Indes. Ce furent les parens de celui - ci 
dont quelques-uns vinrent dans le dif- 
tri6t de Sélenginsk implorer la proteôion 
des Rufles contre leur ennemi , & s -af- 
fijjettîr pour toujours à leur empire. 
Gomme ils étoîent au nombre de fept, 
on les appella lès fept Taifches. Gohwk 
•fit avec eux une capitulation dàn« les 
formes le 15 Janvier 1689. Mais peu 
d'années après Us abandonnèrent le par- 
%i rufTe, & fe rangereht du côté des 
Mbngals qui s'étoiem mis fous la fro* 

te^lion des Chinois. 
• Tous les Plénîpotentîaîres cïfitKri« 
partirent de Pékin k 3 Juin, & avec eoi 
îes Jéfoites Pértira * Gehillont Nous 
^vons acJffi le joufffaldû fecofld voyau 
^e de la façon de ce dernienf. On comp^ 
fca.^Sor- Li jafiiu'à la viHt de K^ff-ken 


Fleuve A m u' r. 15^' 

au pié de la grande muraille : de-làjuf^ 
qu'à la rivière de Kerlon^ ou, comme 
les Rufles prononcent ^ Kurukm^ 1620 
Li; & de celle-ci jnfqu* i. Nertfchinsk 
771 Li* Ainfi, à leur compte, ladif- 
tance entière de Pékin à Nertfchinskj eft 
de 26M Li, qui font 1430 werftes ruf» 
fes, à 220 Li par Degré, On pafla là 
rivière de Kurulum à 25 ou 30 Li du lieu 
où elle fe jette dans le lac Dalaiy ou 
Coulonnor y comme il eft nommé par les^ 
peuples d*alentour. Ici l'on fit prendre 
les devans à quelques domeftîques , pour ^ 
avertir ceux de Nertfchinsk que les mi- 
niftres chinois^ étoient arrivés jufque-là, 
& qu'ils pourfuivroient leur route avec 
\(t plus de diligence poffible. Ces cou- 
riers n'arrivèrent i Nertfcbinsk qviQ lé 
15 Juillet» En même tems une efcadré 
ûhinoife Te préfenta devant la ville , ve^ 
nant d'Aigun^ fous prétexte d*apporter 
ks viftuaiUes nécefFaîres aux miniftre^^ 
& à leur cortège. 
• On avoit averti, dès le tp Juin, lef 
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Ttoî de cette efcadre , par- un exprès 
dépêché de Pékin ^ & porteur d'une let* 
tre à ce fujet du Chan de la Chine i 
rAmbafladeur ruflCj datée de la vingt- 
huitième année, du fixieme mois, & 
du feizieme jour du règne de Cangbk 
L'Ocolnitfchei y qui reçut cette lettre le 
I Juillet à Udinsky conçut dès -lors des 
fôupçonsv qui furent fortifiés -lorfiju'on 
fut la quantité de troupes & de canons 
qui fe trouvcMent fur cette efcadre. Ce 
fut en vain qu'on' repréfenta de la parfi 
des RufFes, que cet appareil de guerre 
ne convenoit point à un congrès de 
paix, dont les opérations pourroieni/ 
être fort embarrafleespar4à| & même 
rendues entièrement inutiles. Gobmn 
auroit voulu que le congrès fe fût tenu 
'^ Albafin^ comme à la dernière place 
frontière des RufFes; & fFlaffo^oy^ paï^ 
fon ordre, écrivit à Beiton àt faire dir 
re -aux Chinois ^ lorfqu'ils- arriveroient àr 
Albafin , qu'ils euffent -à y faire halte» 
Mais ceux-ci. n'eurent garde de laiiTer 
j^chaper U commodité que leur offioit I9. 
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communication des rivières. Leur floi* 
te étoit de 76BufFes, portant chacune 
un canon. Les troupes qu'on y avoit 
embarquées, celles qui venoient par ter- 
re par Jrgunskoi'OJïrog ^ & cellerqui fer- 
voienc d'efcorte aux Ambafladeurs , fai- 
foîent en tout loooo hommes. Ceux 
de la flotte avoient encore 800 chevaux 
avec eux, pour former un corps de Ca- 
vallerie en cas 'de befoin. Tout cela ne 
juftifioit que trop^ la défiance des Ruf* 
fes, furtout lorfque l'Amiral Chinois 
eue comme bloqué la ville de Nert^ 
fcbinskj & donné toutes fortes de dé* 
goûts aux Ruffes.par fes brutalités.^ 

Sitôt que le Woewode fVla{p)w eut re- 
çu avis , par. les couriers dépêchés du 
Kuruhmj de l'approche des Ambafla- 
deurs chinois., il envoya le 19 Juillet 
un Enfeigne à leur rencontre, /pour les 
complimenter au. fujet de leur arrivée 
fur le territoire ruflfe. Celui-ci revint 
le 20. Le lendemain 21 les Ambafla- 
deurs- mêmes arrivèrent devant Nert* 
Jsbinsk^ &. campèrent au • deffous de la 
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ville, dans une plaine au bord des ri- 
vières de Scbilka & de Nertfcha. Lé 
lo Aoiit arriva YOcdnîtfcbei avec fa 
fuite « & le 12 on commença ks con- 
férences. 

Celles-ci fe tinrent en pleine campagne, 
à 200 brafles de Nertfchinsk , fous une ten- 
te à deux pavillons , l'un ruffe & Tautre 
chinois. Le pavillon ruffe étoit tendu 
de beaux tapis de Turquie. L'Ocol- 
nitfchei Fedor /Jkxee^hjih Gt^omn & le 
Stolnik îwm Oltafiew Sin - PFïaffmv vin- 
Tent s'y afïeoir fur des fauteuils , ayaflt 
devant eux une table couverte d*uâ ta- 
pis de foie de Perfe à fleurs d*or. Sur 
là table étoit un écritoire avec un hor- 
loge de grand prix. A côté d'eux étoit 
affis fur une chaife le Diak Semoen Kor- 
nîzkoL Pour le pavillon des chinois , 
il n'étoit point du tautomé; & leurs 
Plénipotentiaires étoient affis, au nom- 
bre de fept , fur un banc affez bas garni 
de couffins. On trouve leurs noms dans 
le journal du Père Gerbillon: nous fui- 
wons celui-ci, en confultant cependant' 
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aiiffi nos mémoires , tirés en partie d'é- 
crits chinois. 

Song botu , Capitaine des Officiers de 
la garde du Chan, Confeiller d'Etat, & 
Grand du Palais. Les mémoires chinois 
le nomment Dorgi Amhan , ou , par ab- 
bréviation Doridmba: on pourroîtr le 
rendre en notre langue par Cham^ 
bellan. 

Tong que Kong, autre Grand du Palais, 
Cmg (ou Prince) du premier ordre. 
Seigneur d'tm des étendarts dePempi- 
re , & oncle du Chan. Les chinois pro- 
noncent Tun gue Gan : & fa charge efl: 
nommée Gufaî Edfchen , c'eft - à - dire,. 
Général en chef d'une Bannière dè^ 
l'empire. 

Lang tan & Lang îartfchttiy i:ous deux 
Seigneurs d'un des étendards de l'em^ 
pire. Ces deux Seigneurs ne font point 
dans nos mémoires chinois: mais à 
leur place on y trouve un nommé Ara^ 
ni^ Réfident, & un Maziy Infpedleur- 
général. 

Sapfo^ félon Gerbillony Général des 


» 
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camps & armées du Chan fur le fleuve 
de Sachalin Ula (^Amur) & Gouverneur 
en chef de toutes ces contrées là. Il 
s'àppeWoitSapfuj &, félon nos mémoi^ 
res, il n'étoic pas envoyé comme Mi- 
niftre-plénipotentiaire, mais fimplement 
pour commander les troupes qui efcor- 
toieat rambafFade* 

Ma îa^ Grand -Enfeîgçe d*un éten- 
dard de Terapire. Nos mémoires difent 
Ma loy & qu'il étoit Tui dfcbangi^ c'eft- 
à-dire Commandant de la garde du 
corps. 

Wenta^ fécond Préfident: félon les 
mémoires chinois, Unda^ Vice-Préfi* 
dent du collège des affaires étrange- 
I5és. 

A ceux . ci les mémoires chinois a- 
joutent encore, comme Miniftre-pléni- 
potentiaire, -^/«yî, fécond Commandant 
d'une Bannière de l'empire. 

Derrière les Ambaffadeur^ étoient 
afîîs quatre des principaux officiers d« 
Tambaflade, & devant eux les Jéfui' 
les. Les autres officiers de \^vc^^^^A^ 


fe tenoîent debout des deux côtés du 
pavillon. 

On étoit convenu de part & d'autre ; 
que de chaque côté de la tente parade- 
roknt 260 foldats armés de leurs épées 
feulement. Outre ceux-là on avoit pof- 
té 500 Rufles devant la ville de Nert- 
fahinsky & 500 Chinois fur le rivage 
du Nertfcha devant leurs Bufles. Ceci 
sr'obferva tant que le Congrès dura. 
Ce ne fut pas fans peine que les Jéfui- 
tes parvinrent à faire comprendre aux 
Plénipotentiaires chinois ce que c'étoît 
que le droit des gens, & le caraftere 
inviolable d'un ambafladeur. Ce fut 
la première fois que ces gens fe trou- 
veront employés à de pareilles négo- 
ciations. Ils avoient grande peur des 
Rufles: & ceux-ci, de leur côté, n'é- 
toient pas fans appréhenfion , vu le 
grand nombre de troupes chinoifes qui 
étoient là. 

Après les premières civilités, TOcol- 
nitfchei crut qu'il étoit néceflaire d« 
montrer fon plein -pouvoir, qui étoit 
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dans les formes ufitées parmi les Piûf. 
fances de TEurope; & il le prefenta. 
Mais les Miniftres chinois ignoroient 
cet ufage : ils n*avoîent pas de ces let- 
tres de créance à montrer j auflî n'exi* 
^gerent-ils pas de voir celle de TOcolnit- 
fchei. Un gentilhomme rufle, qui par* 
loit le latin avec beaucoup de facilité 
& d'élégance, expofs^ les intentions dans 
lefquelles les Rufles alloient entrer en 
conférence. On tomba d'accord qu'il 
ne feroit point queflion des brouille- 
ries précédentes^ ni d'aucune chofe é- 
trangere aufujet dont on alloit traiter, 
qui étoit de déterminer les limites ref- 
pe6lives des deux empires 5 après quoi 
tous les articles acceflbires s'ajafteroient 
4'eux- mêmes. L'Ocolaîtfchei propofa 
de prendre pour frontière YJmury en- 
ibxte que la rive feptentrionale. de ce 
teuve terminât l'empire rufle, & fa ri- 
ve méridionale celui de la Chine: en 
quoi il croyoit céder beaucoup: pour Ta- 
«lour de h paix , puifque p^-r là plu- 
Ôews peuples de l'autre côté de VJ- 
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mr^ qui avoieut déjà payé le tribut à 
cevkx à'Albaftn^ -tombaient en partage 
aux Chlnoi». On peut ajouter à cela 
que k fondation à'Argunskoi - Ofing fur 
la rive orientale de la rivière à^Argun^ 
fans que les Chinois s'y foîent jamais op- 
pofés, prQuvoit inconteftablement que 
la Ruffie avoit pofTédé légitimement di- 
verfes contrées à TEft de ÏArgun & au 
Sud de VAmur. Mais c'eft à quoi les 
Chinois ne voulurent point entendre, à 
caufe de la chafle des zibelines qui eft 
fort avantageufe dans les montagnes au 
Nord de VAmiir j & qu'ils vouloient 
eonferver. Ils firent de leur côté des 
demandes exorbitantes, qu'eux-mêmes 
ne vouloient point faire valoir férieu- 
ftmentj.s'il en faut croire le P. Get" 
bUlon-: favoir qu'on- leur cédât non feu- 
lôment jÊbûf^^ maïs auflr NeH/chinsk j, '^ 
Sékngimk^ & tous le pays jufqu'au lac 
Baical; appuyant leur prétention fîir ce- 
que toiitei^ ces contrées avoient aper--* 
tenu aux Tmarts occident aux \<:^Q:^'k'^ite- 
msi Mmgah p^fiè&urs^ ancîtoS' de 1^ 
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Chine. Maïs il ne fut pas difficile aux 
Rufles de réfitter cet ai-gupaent. En at- 
tendant le jour fe pafla , & il falut fe 
fêparer après s être promis de fiç raffeœ- 
bler le lendemain. 

Le 13 Août le« Chinois rabattirent 
un peu de leurs prétentions, offrant 
de regarder A^^rr/cAiwj^ comme une vil- 
le frontière^ qui refteroit aux Ruffes 
pour faire de - là le commerce avec la 
Chine. L'Ocolnitfchei rejut cette pro- 
pofiiion comme une plaifanterie de leur 
part, difant qu'il leur éhok bien obligé 
de ce qu'ils vouloient bien ne le pas 
vChafler de Nertfchînsk^ mais Ty laiffer 
dormir tranquillement, & priant les Mi- 
niftres chinois de fair^ des propofi- 
tions plus équitables. Mais.ceu,$-ci;n'ea 
voulant point démgrdre, ni \i^ RulTes 
leur céder, cette fecpnde confériCncfi 
n*aboutit à rien, & l'on fe quitta fans 
favoir à quoi s'en tenir. Sïl en faut 
croire les Jéfuites, ce mauvais fiiccés 
ae venoit que de ce qujis n'a voient pas 
éié préfeas , à Ja négQQâtion* Qcrpillçn 

dit 
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'^dic que les Minîftres chinois ne s*en 
fioient pas à leur interprétation , & qu'a- 
yant fu que les Ruffes avoient des inter- 
prètes Mohgals avec eux, ils avoienc 
préféré d'entamer la négociation en 
langue mongale^ qu'il<s entendoient eux*, 
mêmes. 

On ne s'aflerobla plus pour conférer^ 
Ire refte fe fit par des commiffaires qui 
alloient & venoîent entre les Miniftrea, 
mais furtout par les Jéfuites, qui eurent 
l'adreiTe de gagner la confiance des uns 
& des autres. 

L'article qui tenoit le plus à coeur 
aux Chinois, étoit d'arracher Aibafin 
aux Ruffes, & de les exdurre par-là en- 
>tiérement de VAmur. Les Jéfuites , qui 
le fa voient, leur promirent, s'ils vou- 
voient les laiffer faire, d'obtenir cel« 
-des Ruffes. Pour cet effet ils offrirent 
d'aller vifiter les Plénipotentiaires ruflfet 
de leur propre chef, fans ordre, & 
comme poiir s'informer feulement de 
ce qui s'étoit paffé dans la dernière 
^conférence. Les Chinois agréèrent ji'ejb 

Tom* IL H 
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pëdîent, & le 15 an matin les Jëfuites 

«Itoient partir posr la Tille , k)T%'un 

coiinniii&îre idiic pruer Jes Chinois de h 

: parc des.Ru/Ies^ s'ils :n^vDieiu: plus n'en 

à dire pour fixer les Kinites, de kur dé- 

livter une dédaradw par écrie de toat 

ce qui s'étoic pafle dans les deux conté* 

rmcesy ài ites |)n!f|>onxiotis^Q'ofi s'écoit 

jfidtcs de paort & ti'aaare: que les Ruf- 

,feg, de lear côté, ieor en délivreroient 

ime paocille: &qu'ainfi les uns & les 

eauCBes ptraranent . envoyer en cour des 

rapports authentiques de l'état où étoieflt 

ies chofes. 

Ltt Ohinoit* mimes , dès la première 
^oniëremce , aiv<>ieat penfé à cela corn- 
JBïe à mne cho& indifpenfable : mais ils 
ffôvoHiulaieiït pas être ies premiers à le 
|aii»e. Sur cela Je CommiiTaire leur 
^r^o(â-de renouer les confér^ences : mais 
ils s^ lexcnferent auâi. Us avoient 
2^ûté $e projet des JéTuitu, & ils voa* 
UÀctft voir ce que ceux * ci pourroiest 
ùÀre : auffî ne t^derent - ils pas jde ra^ 
dre à l'Ocolatcftstm h ^te coBcertéei 
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Ils firent femblanc , comme ils en ^càienc 
convenus avec les Ctià^s, de ne v^* 
iiir que pour favok oe qui s*écpit psdSé 
dans la dernière co^éreQce« & pour* 
quoi Ton ne continuoit pas les <Bégo*- 
dations. Peu -à -peu ils rendirent la 
converfation plus mtéreflante, & &en( 
entendre aux RufTes, par manière de 
confidence, qu'il s'agilToit principale* 
ment de favoir à qui appartiendroit ^« 
bajin : que les Miniftres chinois avoient 
ordre de leur Cour d'infifter abfolument 
fur la ceflion de cette place, & que G, 
les Rufles s'obftinoient à laconferver, 
il n'y a voit point de paix a efpérer: 
qu'ils ne favoient pas fi préciiemenc 
jufqu'où s'écendoient les initruâions 
des AmbaiTadeurs chinois par rapport 
au pays entre Albafin & Ntrtfchinsk <fc 
au Nord de VAmur^ mais que TOcol- 
nitfchei devoi^voi^ lui-même quelles 
limites on pourroit fixer là, & qu'ils 
ne doutoient pas qu'à cet égard il 
ne trouvât les Chinois de facile compo- 
iition^ parce qu'ils inclinoient beaucoup 

H a 


Ï7a HîSTOIRE DÛ 

â la paix. L-Ocolnîtfchei répondit, 
qu'avant de pouvoir déterminer quel- 
que chofe il étoit néceflaîre que les Chi- 
nois lui fiiTent favoir leur dernière réfo- 
lutîon. 

Le lendemain, i(5, rOcoInîtfchei en- 
voya l'un de les gens aux Chinois pour 
leur demander cette réfolution. Ga 
montra à celui-ci fur une grande Carte 
la rivière de Kerbetfchij ou Gorbïtza^ 
tombant dans VAmur & prenant fa 
fource dan^ des montagnes , qui s'é- 
tendent delà rive feptentrionale de T/ 
fw«r jufqu'à TOcéan oriental. Cette ri- 
vière & cette chaîne de montagnes dé- 
voient, félon les Chinois , fcrvir de li- 
mites aux deux empires, enforte que 
tous les pays fitués à TEft de la rivière 
& au Sud des montagiies appartien- 
droient aux Chinois , & que^ tous ceux 
à rOueil: du Gorbîtza & au Nord des 
montagnes demeureroient aux Ruffes: 
que la rivière à^Argun fépareroit les 
deux empires au Sud de VAmur \ enfin 
que les Chinois s'attendoient à ce qoc 
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le^ Ruffes ne cherchaflent pas à péné^ 
trer dans le pays des Mongals Kalkas% 
parceque tout nouvellement ces peuples 
s^ëtolent mis fous la proteâion de la 
Chine.. 

D'abord après , les Jéfuites vinrent 
trouver J'Ocolnitfchei, pour lui donner 
les éclairciflemens néceflaires fur cettfr 
réfolutîon. Il fut queftion d'abord des 
Mongals : rOcolnitfchci ne voulut pas en 
entendre parler , parce que l'année pafTée 
ils avoient eux-mêmes commencé les- 
hoftilités contre les Ruiles. Les JéfdU 
tes en allèrent faire leur rapport aux 
AmbafladeurS' chinois » qui fe dénfterent 
de cette demande y qui ne leur écoit 
point prefcrite dans leurs initruâions.. 
Les Jéfuites revinrent: on mit fur le ta- 
pis la frontière Iç long de VArgun. Dans, 
ce ttnx^AkÀrgunskoi'QftngéiQii fur la 
rive Sud-Eftde la rivière, dont les Chi- 
nois vouloient être les maîtres: TOcol- 
nitfchei ne vouloit abfolument pas cé- 
der cette place,. Le 17 les Jéfuites 
propoferent de la part des Chinois de 

H 3 
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ffjmff(o*t«r céfte viîlefiïr Ja rive occi- 
dérica»l^(ter^r^», mafis cet expédient 
rfapîriâttiflbit pafs le refte : oh n'étoit 
rfeif ifioifis- qœ d^ac^Coi^d fur le principal 
larticle , je veux dire fur le fort à* Ma- 
Jtn; les* Cfiîftois vfluloknt abfoluffient a- 
v^ir cette ^itte, & rOcoliîitfchei ne 
pdtfvoit fe r^udre à la perdre. 

fi yôiriuc à fort tmv faire une propo- 
fitîdfl. Pottt' eet ètfet îl md5quà'faf fa 
carte 1^ frfDWtîôf e ^-m p&Qtrok dét^- 
lAineir àa^dè^ ^AMfin. On trou\^ 
dàn» leis^ relatidu^ de Mrfiw^ qu'il am 
pro^ofé âr^botà Ik rivière de Séia^ à 
éhfaite celle- d'VUêfmf |>oifr boruM des 
tëttes de f aft âê d'ailtrew Cela àéplt^ 
fort mi Jéfukes. Ib s'étoient Igurts 
^ f OeoInîtfcÈrd ZrS^ok confenti à la 
ceffion à^AHyafiny païce que d'abord il 
rfavttit fait dîflfoulcé que fur Fartkle 
àé$' Mongals^ & fur celui à'Jrgunskôi' 
Oprég: ïls avo4e»t donné des affuran- 
ces- pofîcives rà-d^flus aux Chinois , dont 
ih ne voulaient pas avoir le démenti; 
& ei» tagtaw te^.PIénipontiaîres ruffes de 
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manquer de psrold , ik feur déclarèrent 
que ûtos cet article ptéliminaire il ne 
faloit pas ptnfer à condnncr la négo 
ciation* 

Sitôt qa'ils furent de retour an camp 
des Chin(»5, cevx-cr tinrent grand con- 
fêil de guerre. On y réfotuc de paiTer 
la rivière, de bloquer Nertjchînsk de 
tous côtés , & d'exciter à la révolte les^ 
Mongals & les Tungo^ crilnitaires de 
retnpire ruiTe. Les ordres furent donnés 
pour effeduer le paiTage dès la nuit fui* 
vante; & l'on détacha toc hommes par 
eau pour Albafin^ avec ordre de fe join- 
dre à un corps de'4 à 500 hommea qu'eue 
avoit laiiie devant la place > de couper 
les bledS' des eoviroos, «Sc^d'inveftir ki- 
ville de maisriere que perfonne n^'y pûtr 
entrer ni en fortir. Le Ibir ceux di» 
Nertfchtnsk virent effeâivement tout 1^ 
camp chinois en snoontexaenCy âc t'Ottot^ 
nitfcbei, craignant lc(s fuites d^une teli# 
démarche 9 envoya, uxi qaterprete au» 
Chinois avec une paroteftation de fit 
part j dans laquelle il déclasoit qu\)fl sk 
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voit eu du côté des Ruffes une întcn* 
cion flacere de travailler à la paix, .& 
qu'on n'avoit rien négligé pour la ren- 
dre folide: que fi les Chinois ne vou- 
loient pas continuer la négociation, il 
étoit néceflaire que de part & d'autre 
on fe donnât une déclaratioii par écrit 
de tout ce qui s'étoit paffé dans les- 
conférences. S'il en faut crdre les 
Jéfuit^g,,. l'interprète fit entrevoir que 
les Rufff s pourroient fe réfoudre à cé- 
der Jlbafin^ ajputant qu'ils noiFroient 
rien parce qu'on leur demandoit trop^ 
Les Açibaffadeurs Chinois répondirent 
à cela, qge pour des^ déclarations ils 
ne s'en mettoicnt pas en peiné; qu'ik 
avoient déclaré fuffifamment leur inten- 
tion, & qu'ils a'avoient rien à ajouter y 
que fi les Plénipotentiares rufles accep- 
toient leurs propofi:tions , ils dévoient 
le leur faire favoir cette nuit -ià mê- 
me, ne pouvant pas attendre davan- 
tage. L'interprète, ajoute -t- on, d«- 
nianda envain qu'on renvoyât les Je- 
faites vers les Pléaipotentiaiiei luffes ; 
on le refufa,. ; • . ^ 
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Le lendemain, 189 les Ambaflacleurs 
Chinois levèrent leur camp^ & fuîvi- 
rent les troupes qui avoient déjà pafTé* 
la rivière* On vît paroître celles-ci fur 
le haut des montagnes qui environnent 
Nertfchinsky & faire des mpuvemens qu^ 
pronoiliquoîent le commencement d'hof- 
tîlités dont ils avoient menacé les Ruf- 
{e$* Ceux de Nertfcbinsk , de leur ç6- 
té, fe difpoferent à la défenfe. Mais 
étoit -il apparent qu'ils puflent fe foute- 
nîr longtems contre des forces fi fupé- 
rleures aux leurs? Une tribu de Mon- 
gais, nommés Onkotiy forte de 270a- 
hommes , s'étoît foumife Tannée précé- 
dente à Tempire rufle, & occupoit le- 
haut de la rivière de Ntrtjcha. On ncr 
leur a voit point encore imppféde tribut û 
ainfi il n'eA pas vrai qu'ils âyent çu fa- 
jet, comme les^ Jéfuices le difènt, d'ê*. 
tre mécontensde leurs maîtres. Cepen* 
dant ils fe révoltèrent ce même jour â:^ 
fe joignirent aux Chinois^ -Mais la xnè^ 
me chofe .étoit à craindre de la par^ 
de 'tous les- peuples tributaires du dif^* 
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tûdt de Nertféhinsk : Sl fi cela étoît ar- 
rivé , c'en étoît fait dtea pofleflîons ruf- 
fes (kml toute cette contrée. En un 
lïîdt if ne reftoît ûnx Rufles d'autre par- 
tî à ptendre , qîae à^ céder Maftn auî 
Ghina», de remxiccr entièrement à VJ- 
tnur^ deî fe borner à YArgun^ & d'a- 
ctiettef akHî la paîx aux conditions 
^ue- rennettii airmé, & qui fentoît fon 
avantage, la: vouteît? donner. Auflîtôt 
^fue rOeoWtfch«i eut fait favoir cette 
réfoltftfon aux Aifibaffadeurs chinois , on 
Deprrt 1* négociation par Tentremife de 
rtîrtxde» Jéfuîtes. 

. • On employa trois jours à digérer les 
articles du traité, tel que le préten- 
dofent les Chitoois» Les^ Jéfaiws en ap. 
j^ortereirt le ti Août un^ tradulh'on la- 
rine aux Plénipotentiaires fuffes. Ceux* 
d firent demander te jottr fuivant Tex- 
piîcatîen d'un? article, dans îeqiml les 
Ghihéi* avoient inféré vm cbd(> dont, 
félon TaP^reu mctne dés Jéfuîtes , on ne 
/ fewravoit point parlé ci- devant: e*ëtoi» 
nr fujiet de la frontière m Nwd de VJU 
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^«r: Les Chînoîs^ h'jivôîënt fâiï mén- 
tion j*ufque-là que d'tiire clndfne de moîr-^ 
tagnes, qui devoît s"éttr£étt de te rf-» 
vieréde KerbetfcM^ an Gotbitisây en IJ^ 
gne à-peu-près pafalfeîe â YAnmr^ juf* 
qu'à rOcéafl oriental: & dans* le traité 
ils méttoient toute ttrie autre chaîne àê 
montagnes , favoir unf bras de ceHe- d ^ 
qui s'étendant d'abord du Sii^tm^oiii 
fépare les rivières quî vont fe jettàj^ 
dans l'océan oriental d'avec cefles qui 
tombent dans la mér glateiale^ & totuf^ 
nant enftrite au Nord-Eït, v* âu-^d^-H 
de VAnadif former le Pronicwrroîre- ap* 
pelle Tfciuhnkôi^Nof^ qui i*alteilge en* 
cdre fort avant danê h meti Ils tït* 
rent connoiiTanxre âppai^ietiimeM die ett* 
te chàShe par 4e* p^Hbnnîers o& trawtfttA 
gés runes qtii^ trôbvoient parinfetiti 
Quôi^'a erf fôit, tfs pcrfifficWnt à pr# 
tendît y qàe ce feroît ceîle-là qui mar* 
(Çuerbit les Borhee, fe lîatrant que fcii 
R&ffès ,' qtJi avoiëirt déjà taftt cédé , cou» 
iifttiitoieirt éHeoW à Cedcttiw facriflcë 

. jlouir obteàM* h- paix. • — 
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. Le 2î ne recevant^ point ,de nouvel 
les de rOcalnitfchei « les AmbafTadeurs. 
Chinois, fe trouvèrent embarrafTés . ic 
fentant qu'en ^^Jz^^ndant plus que de 
raifon ils courxoient rifque de rompre la 
fiégociation , ils tinrent co^nfeil « & y 
appelèrent les Jéfuites. Ceux- ci leuL 
repréfenterent qu'il n'y avoit pas appa^ 
rence que^ les Rufles accordaflent ja^ 
Qiais. cet article f qu'on ne leur avoit 
point parlé de ce Tfchukotskoi'Noff^ qu^nà 
il s'étojc agi. de convenir préliminaire^ 
aient des bornes des deux empices ; que 
les Chinois igc^oroient pqut-êtr-e qq'il x 
avpit plua de.iooo lieues en ligne droi? 
te de ce A^o/TàP^^w;. qu'ils., a voient vu 
cela de leurs propres; y^ux fur- une car* 
te que les MinidresaruflesleuB-avoient 
montrée,, &.. fur laquelle: ce. Nqff efl 
jnarqué. prefqu!au 8p^ de latitude £ept 
tentrionale. Les Chinois., étonnés, de 
ce qu'ils. apprenoient, fe laiflerent ra« 
mener. àJeur.prémierplan^^fSii^ çha^e* 
xsnt les Jéfttites d'aller porter, leur ré^ 

folutioa aux PlénipoieAti^i^a ru/& Il 
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ftô reltoit plus, après ceig, que de ré-^ 
gler certains articles concernant les^v 
uansfuges & le commerce entre les^ 
deur empires^, & de rédiger le Traité. 
dans l'a forme où il devoit être ligné de. 
part & d'autre: ce qui fe fit en latin, 
avec cette différence, que dans l'exem- 
plaire qui écdit pour les RulTes^ lest 
deux Czars régnans alors étoient nom-? 
mes avant le Chan de la Chine , & leurs^ 
Plénipotentiaires, avant ceux de la Chi-- 
ne ; & que dans celui qui étoit pour les. 
Chinois,, oa avoit obfervé précifément. 
le contraire» 

. C eft. ainfi que ce Traité fut enfia 
conclu le 27 Août 1689* En voici la» 
%weur mot à. mot* 

/' Parordrcijdes Grands Seigneurs , Czara 
&'Grands*Ducs, Jmn Akxee^oùitfch ^ & 
fierre^ Akxumtjch , Pefpotes de> la gqui«, 
de |5c petite Ruffie , comme auiC de \^ 
Ruflie blanche , héritiers ^^ Seigneurs (Sic. 
si^îtrçf ^e plufîeurs royaumes & prqviiW 
œa à rEft,^ .à.rOueft & au Nord., da 

\ H 7 ' 


J 


lil H I s T I R E D * " 

Ambafladeurs •Plénipotentiaires , te Blî-' 
fchneî Ocalnitfchei & Gouverneur de 
Brîansk Fedor Jlexeewitfcb Gohwin , le 
Stolnik & Gouverneur de Jelatma Iwan 
OJlafiewhfcb JVlaJJhw , & le Dîak Semoen 
Éomitzkoiy d'une part: & par ordre du 
Defpote des grand» pays Afiaciques, du 
Légiflateur des très-fages Seigneurs Bog- 
dofSj confervaceurs des intérêts publics 
& de la gloire du peuple Chinois , de 
Sa Haùtefle Bogdoife & Chinoîfe-Bog- 
dîchane les grands Ambafladeurs Songo^ 
tu Colonel de la Garde du Chan, Grand 
,du Palais & Confeiller d'Etat, Tông-ie* 
karty Grand du Palais, Prince du pre- 
mier ordre, Seigneur d'un des étett* 
dards de Tempire & oncle materiïel drf 
Cban, Lâng-tatti Seigneur d^trn des é- 
tendards de rempire^A âufrt^ Aé^Bi^Ta^ 
deurt avec eux, de raucre ' parfr: îé- 
fonÉ afl^embléfrau Congrès à NèrtfcB^nsk^ 
pour mettre fin à toute btouiWerîe en* 
cre 'les . deux empîres^, ■ tégler' les* li-* 
Aitej ^ • & ^ cohekrre . une pai* dbftite?. 
iperpitôiléj en cetrffeqwlwede ^pi*| 
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ito font convenus des articles fui- 
vans. 

L 

La rivière de Gorbiza (Kerbetfchi ) qui 
tombe tout près de celle de Tf chôma ^ 
nommée Urum en Tatare, (c'eftà-dire 
an langue Tungufe & Manfiure) dans 
le Sagalin-Ula (y/ltnur) fervira de bor- 
ne aux deux empires. En outre, la chaî- 
ne de montagnes , qui s'étend de la four- 
ce de cette rivière jufqu'à Tocéan orien- 
tal, marquera la frontière parifon fom- 
met , en forte que toutes les eaux qui 
coulent de ces montagnes au Sud & dans 
VAmuTy avec toutes les terres fituées 
au midi des dites montagnes, appar- 
tiendront à l'empire de la Chine ; & quA 
tout ce qui e(l au Nord de la dite 
chaîne dé montagnes, réftera à Temiri- 
pîre RufFe: aivec cette claufe néan* 
moins, que les rivferes qui fe jettent 
dans la mer entre celle à!Ud^ qui ap- 
partient à l'empire Rûfle, & la fufdi- 
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de VAmur^ avec tous les pays fituér 
entre VUd & ces montagnes , refterom:' 
indécis; attendu que les pleins-pouvoirs 
des AmbafTâdeurs rufles ne s*étendent 
pas jufqu'à ces contrées -là: renvoyant 
ainfi à traiter de cet article, jufqu'à ce' 
que les AmbafTâdeurs de part & d'au- 
tre, de retour dans leur pays, ayent 
fait leurs rapports à leurs maîtres ref- 
peflifsy & que chacun ait pris des in- 
formations plus précifes fur ce qui re- 
garde ces contrées ; après quoi TafFaîre 
pourra fe décider à Tamiable, foit par 
ambafladeurs , foît par lettres, félon le^ 
bon plaifîr de Leurs Majeftés CzarieH'- 
nés & de Sa Hautefle Bogdichane. 

• M. 

' D*un' autre côté, la rivière à!Arguny 
qui fe jette auffi dans VAmur^ féparera^ 
lès deux- empires de fon embouchure' 
jufqu'à fa fource^ enforte que tous les* 
pays fitués à gauche en remontant la ri- 


teus ceax à la droite appartiendront k' 
l'empire rafle: en conféquence de quoi 
les habitations rufles , * qui font au cô- 
té méridional de la rivière près de l'em- 
bouchure du ruifleau Marhka^ feront 
tranfportées à la rive fepteritrionale de 
la dite rivière, 

I IL 

hzviW^ à' Albafm (en chinois Jacfa^ 
bâtie par les Rufles, fera entièrement 
démolie , & les habitans du lieu fe re.-^ 
tireront fur les terres de l'empire rufla 
avec tous leurs efi'ets, fans être molef*' 
tés, & fans qu'on' léiir retienne ou en* 
]eve la moindre chofe. • 

I V. • ,, ■ 

Les transfuges rufles qui ont pafle da 
côté des Chinois , & ceux des Chinois 
q^ui ont pafle du. côté des Ruflfes avant 
la conclufîon de la paix, demeureront' 
là où ils font préfentement : mais ceux. 

* U s'agît là à'Atgunskêi'Ofinc, 


l86 HiSTdiRE DIT 

qui déferteront à l'avenir feront arrê- 
tés fur la frontière par les Officiers- com- 
^^nda^s des deux empires, & rendus à 
leurs légitimes Soeiverains. 


V. 


En faveur du préfent Traité de patx 
& d'union^ tous les fujets des deux em- 
pires pourront aller & venir librement 
de Tun k Tautre, pour y vaquer à 
leurs aflPaires & négocier en toute fure- 
té, moyennant qu'ils foient munis de 
pafleports* 

VL 

S'il arrivoît, comme avant la conclu- 
fjon du préfent Traité, des querelles 
fur la frontière entre quelques fujets des 
deux Etats , fi quelqu'un pafFoit la dite 
frontière pour chafTcr, piller ou com- 
mettre des meurtres , de telles gens fe- 
ront faifis & livrés aux Commandans 
des places frontières , qui les puniront 
rjgoureufemew. On en agira de -même 
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à l'égard de ceux qui pafleront aind par ^ 
grandes troupes fur Tun des territoires 
refpeâifs pour le ravager, &tous ceux 
qui feront atteints & convaincus de ce 
crime feront punis de mort. On ne fut 
citera point de guerre pour de pareils 
excès commis par des perfonnes parti- 
culières : & s'il arrivoit quelque diffé- 
rend à ce fujet fur la frontière, on en 
informera les deux Cours , qui le déci» 
deront à Ymàable* 

Sa Hautefie Bogdichsoie pourra , & > 
elle le )uge à piropos , faire giraver les 
artides de ce Traité fur diea bornes de 
pierre , & les faire plwtei fur la fron- 
tière pour fervir de mémorial. 

Fait fur la frontière de l'Empire Ruf- 
fe à Nmfchînsk en ^Daurie le 27 Août 

7197 (1689). 
Telle étoit la teneur de l'exemplaire . 

de ce Traité fait par les Rufles ,*figné par 

rOcolnitfchei Feder Alexeewitfch Golowifij 

le Stolnik & Woewode lv)an OJlafie^ 

mtfch JVla[fov3\ & le Diak Semoen Kor- 

nitzkoi , & remis par ceux < ci entre les 
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lïiaîns des Chinois. Ils reçurent en ë- 
change de ces derniers une traduâioU' 
latine du même Traité , que Ton pour- 
roît appelJer à jofte titre l-original , à 
caufe de la peine que les Jéfuites fe font 
donnée dans cette négociation , fi l'hoq:- 
neur dû' à Tempire chinois ne nous en- 
gageoit à regarder comme originale la 
traduélîon manfiure que les Ambafla» 
deurs chinois délivrèrent avec Tautre; 
Cette derqierç traduftion latine n'eflpas^ 
exaftement conforme à l'exemplaire des 
Rufles : elle approche plus de la verfion 
françoife du Père Gerbillon inférée dans 
le quatrième tome de Duhalde * ; mais* 
comme l'un & l'autre exemplaire font 
d*accord pour le fondj & qye les va- 
rJatîons ne font pas efTentielles , noùS' 
paflbns celles-ci fous filence. Pour ce: 
qui efi de la petite rivière de Gor- 
biîza , & de la chaîne de monta* 
gneSj.qui marquent la frontière com- 
me on a vu, j'ai propofé quelques 

* Page 
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idoutes à leur fujet dans un traité à 
.part *. 

L'échange du Traité fe fit devant la 
\ville de Nertfchinsk fous une tente q^ue 
les Rufles avoient tendue. Les Ambaf- 
•iadeurs des deux empires s'y rendirent 
,en pompe fuivis d*un grand corcege. 
Les Rufles firent les honneurs de leur 
.pays y en invitant les Chinois d'entrer 
les premiers, & les recevant comme 
leurs hôtes. Le Traité fut ligné & 
ifcellé de part & d'autre. Lorfqu'il fut 
^ueftion de le confirmer par un ferment 
folenneL les Chinois oflFrirent de le faî- 
jre devant un crucifix, proflernés à la 
manière des chrétiens. Mais TOcolnit- 
.Ichei aima mieux qu'ils juraflent à leur 
manière ** & par leurs Dieux. Aprè« 

♦ J'fgnorc quel cft ce traité de Mr. Mullcri 

Je Tâi. cherché envain dans les 9 volumes qui 

ont paru jufqu'ici de fa coUedion de pièces pour 

iervir à l'hiftoire de l'empire mffe, d'où j'ai 

4iré cecfe Hiftoire du fleuve Amur» 

** En quoi il raifonnoit bien mieux que 1# 
Pcre Gerhillon. Nos, AmbaJ^adeurs ^ dit celui-d 

en parlant de« Chinois, avoitnf eu ordre exprif 
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^cette folemnîté les Rufles préfentercnt 
zu^ Chinois l'exemplaire en langue rufle 
figné & fcellé y & en reçurent un autre 
en langue manfîure pareillement ûgnéSc 
fcellé. La traduftion latine fut fignée, 
fcellée & délivrée i double des deux 
côtés. Alors ils s'embraflerent au fon 
<iles trompettes & des timbales. L*0- 
colnitfchei fit fervir une collation, & 
l'on ne fe fépara qu'après la nuît fermée. 
On convint que Ton feroît inceflamn>ent 
partir des meflagers de part & d'autre à 
Jlbafm & à Jrgunskoi'Oftrogy afin d'y 
•publier la paix , & de faire exécuter ce 
jqui avoit été conclu par rapport à ces 
deux places. 

Le 28 Août les Plénipotentiaires s'en- 
ivoycrent réciproquement des préfens. 
Le ^ les Chinois partirent avec tou- 

itk PET^pereur Je jwrer la paix far te Dieu dis 
Chrétiens , croyant avec raifon ( quelle ahfurdi- 
'iti) que rien ne fouvott avoir plus de force fur 
Fejprif des Mofeovites , four leur faire obfervtf 
invhhlflepient le traité de faix, que de /avoir 
ijwV//r avoit été jtrrée au nom du vrai Dieu, Du 
Halde Tome IV, page 14c. 


F t E ïï V E A M U R. Ipt 

tes lems troupes tant par eau que pat 
terr«. 

La idémoUtion à^Albafin & ]e tranfbort 

4*Arguns4sei -Oftrag fe firent partie pen- 

damt l'iiutoinne de la même année, & 

partie au printems de la fuivante. Bet- 

ton fe retira à Nertfchinsk avec fes Ruf- 

fes & tous leurs effets , & les Chinois 

revenus de Nertjchinsk raferent Aèafin. 

Ce lieu n'a jamais été rebâti depuis, & 

toute la contrée eft déferte, de lem- 

bouchure de VArgun jufqu'à celle du 

5î ia : les-feuls Tungus vagabonds y dref- 

fent quelquefois leurs cabanes. On af- 

fure que pendant plufieurs années après 

la deftruftion à'AlbafinM bled fe reprp* 

^uifoit de lui- mêfiie dans fes environs: 

ce qui prouve Tétonnante fertilité da 

terrain, <}ui «lériieroît qu'on en tirât 

tout tutrement parti que les Chinois 

îîe fonr. 

La contrée d'Ârgmshî^Oflreg eft ref- 
têe axiffi déTerte. Cette viHe fut placée 
en 1 690 liar la rive -oppofée. Pour cet 
«ffet on abatôt lés fimifo&s'de ramei». 




4ie ville 9 '& on les releva de l'autre cd* 
té, environ deux lieues plus bas, à 
J'embouchure du ruifleau Kamara^ qai 
vient de TOueft fe jetter dans YJrgun. 
On diflinguoit encore fort bien les veP 
tiges de l'anden oflrog au tems que je 
fus de ces côtés-là. Il étoit avança- 
geufement fitué fur une hauteur, ht 
nouvel ollrog efl: fujet de tems à autre 
aux inondations de ÏJrgun. 

On a vu qu'à la <:onclufion du Traité 
Jes Chinois avoient réfervé au bon plai- 
iîr de leur Chan de faire élever des pi- 
liers de pierre fur la frontière, .portant 
j)our infcription le .contenu entier de ce 
Traité de paix , & de laiâer par là im 
monument durable à la poftérité d*ua 
/événement 11 mémorable. 11 paroic ef* 
ieftivement que c'étoit leur intention; 
& il y a des livres chinois, imprimés 
chez eux , qui rapportent la chofe com- 
me ayant été exécutée : mais ils fe trom- 
|)ent. Voici ce qui fe .fit alors, & ce 
qui fe fait encore annuellement. Au 

jMmmencemi^nt de chaque été on en; 

voye 
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voye des commiffaires des villes fron- 
tières de la Chine fituées à VJmur & à 
la rivière de Naun, favoir de Sachalin- 
uk'choton , & de Mergen ou Tfchitfchigar^ 
pour aller vifiter la frontière & voir s'il 
n'y efl: point arrivé de changement. 
Les uns vont par eau, en remontant 
YAmur & le Schilka, jufqii^à lîembouchu- 
re à\xGorhîtza. Les autres vont pay 
terre vers le haut de la rivière de YArgun^^ 
& defcendent le long de fa rive Sud^ 
Efl: jufqu'à fon embouchure. Là ils trou- 
vent ou attendent les premiers, pour fe 
faire rapport ïes uns aux autres de l'état 
où ils ont trouvé les chofes. Dans cet- 
te tournée ils plantent chaque année, à 
l'embouchure du Gorbhza & à l'ancien 
emplacement d'Argunshi-Ofirog , des po« 
teaux avec des infcriptions en langue 
manfiure , qui ne contiennent autre cho* 
fe finon que dans telle année , tel mois 
& tel jour, un tel, qui eft nomnië ÔC 
qui a écrit cela, a viOté cette fron- 
tière. 

De mon tems on voyoît au bord de 
Tom, IL I 


YJr^m p\\}sêe sfô degrés {sfateaux, dont 

H€s vieux avôieiit ^të renvetfés par te 

-»lîft>, & cem feuleïnent âe$ "tternîÈrt» 

^ïKôéfes è toiem aeboiit. Ils Soient de 

Ibôît^ botflettu^ 16 feûl ^ûi croît âôTft 

466 '^lïVî^È^itt, ^& îefs plus grands n'a- 

V<*îcttc'l>tt pkis d-eme briffe de hauteur. 

Si r^n Hf^He cfela dès rtionumens , ik 

«e fôW t>as ti^op feperbes. Les infcrip- 

^tiMfS ne fe ft^flft gu^re non plus : -que'- 

•*^it€!i6-4:^n8s y Ibat faîtes au couteau, & les 

•«aiiiîtteiB teniplies d'encre , d'autres fim- 

^lèttaetit «éGriFies apvec de l'encre. Le 

dernier ptffôau étoit -dû feizieme jour 

•ôû ctequiennfe wcfîs ^e la treizième an- 

'ïiée du tegtie àe Jungfclm , c*éfl: à -dire, 

ifélêti wofîre ^matiiere ide compter , du 25 

•Juin n^t^. 

nîlfchei ^Féi^ A}extmit}ch Gokwn or- 
ddftïife , qti*« ta ptec-e dû vieuât oftrog on 
y bâtit un fort^de bois. Il en pofe lai- 
•ïttême tes ÏQfeÔettiefls : «près fe» départ 
en automne on continua l'ouvrage, Ç« 
%t fiai ôft i«90, C5Bft:alors que N^rt- 
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fcb'msk a commencé d'avoir le nom ^ vil- 
le. Il y laiffa toute raitillerie qnl «y aroît 
:éïé menée pendant la goerre , & îl en 
augmenta confîdérablement Fa garniron 
ne ramenant avec lui que le feul régi- 
ment des Strelzis de Mofcou j avec les of- 
ficiers des deux régimens levés eii Sibirie , 
& faifant infcrire comme Cofoques tous 
ies foldats de ces deux régimens â Nert- 
fchksk , à SéUngmsk 6c à Udimk. 

En chemin TOcoinitfchei fut rencon- 
tré par le Stolnik & Colonel Iman Ifae- 
witfch Skripizin, frère du Colonel Féder 
Skripizin commandant le régiment des 
Strelzis de Mofcou qui efcortoit l'am- 
baffade. Cet officier lui préfenta une let- 
tre fort gracîeufe de la pan des Czars 
rouans alors , Inatt Alexetmtfcb & Pier. 
rely&ée la Princeflè Sophie Âkxet<osna 
régnant avec eux, accompagnée d'wi 
bon nombre de médailles d'or & d'ar- 
gent que ces Princes & cette Princeflè 
lai envoyoient , pour lui témoigner la 
fatirfafikion quUk avoient des grands fer- 
vices qu'il venoit de leur rendre. Le 

la 
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Stolnik WlaJJow , le Diak iK?rw2fef &1ej 
officiers de rambaflade en eurent de pa- 
reilles. Vraifemblablement.^'étoit de 
celles qui furent frapées dans ce tems- 
là pour le ^ Prince JVafiki ffaftliemtjsb 
Gdffizw &pour les>ffiçiers de fon armée, 
à l'occafion de la campagne contre les 
ïatares <Je la Crimée. On y voit d'un 
côté les buftes des deux Czars, & aa 
revers celui de la Princefle Sophie^ avec 
cette infcrîption en langue, rufle : Pârk 
graçe de Dieu y Nous Grands Seigneurs^ 
■ Czars ^ Grands Ducs Jean Alexeewitfch, 
Pierre Alexeewitfch, S* ia Grande Du- 
cAç//J Sophie Alexeewna, Monarques ai- 
Jolus des RuJJles grande petite Êf blanche. 
Après fon retour à Mofcou , TOcol- 
nitfchei fut élevé par les deux Czars à 
la dignité de Bojarin & de Commiflaire 
général de guerre. En 1697 & 1698 U 
fut en grande ambaflade avec le Géné- 
ral & Amiral François Jacowkwitfch U' 
fort , & le Dumnoi-JPiak ♦ Procofei Boê* 
danowitfcb IFo/niziny ,^n Hollande» «^ 

- • Secrétaire intime ou privé, 
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Angleterre & en Allemagne, C'eft cet- 
te fameufe ambaflade où le grand Em- 
pereur Pierre L fe trouva en perfon* 
ne. Le 30 Août 1 698 ce Monarque , en 
înftituant l'Ordre de St. André, l'hono- 
ra, comme premier Chevalier, de la 
croix de l'Ordre. Le 2 1 Avril de la mê- 
me année , Mr. Lefort étant venu à mou-« 
rfr, il fut fait Amiral à fa place. Il 
commanda en qualité dé Général à la 
première catnpagne de Narva en 1700. 
«En 1705, après là mort du Bojarin Le*» 
KirUlownfch Nartfchkwy il eut la place 
de premier Miniftre ou Chancelier. Sa 
Maj. l'Empereur des Romains le créa 
Comte de r£mpire. Enfin il mourut en 
170(5. 



LETTRE 


T^f Histoire ]>u 

L E T T R E 

Bte* KEmperew dte 1* Chine aux Gîsars 
Iwm & PicrFô AQexeewkfcll, & au 
G<juvôWear de Sibirie. 

Sufcriptm de la Lettre. 

PAr la grâce de. Dieu, à votre tobli' 
nie'trônô,à Vous Grands. Seigneurs 
Blancs j,. deux fîperes^ Czars & Souve- 
rains abfolus^ faluc^ de bien vous foie 
ta lettre de Vos IVd^^Hés Czariennesâ 
Nous Grand Bog^oi - Chaa nous ayant 
éDé apportée pac Votre Amb^d^f, 
Nous Vous eavoyons à notxé tour, à 
Vous Grands Seigneurs & Cz^r^ Blancs, 
cette lettre en langue mongâle, adon- 
nons ordre de renvoyer votre Ambafla- 
deur de CambalUc par la Daurie. 

Contenu de la Lettre. 

Ceïl ici le Décret de la volonté du 
Souverain abFolu du Royaume Tatare- 
Chinois niommé autrement Tai/cbin^ 


émané du haut d^ iba uqb^ v^s vo^Sr 
TJcbanga- Chan *. 

Moi , fur U tçrw qui eft. plut baffe: 
q<ie le ciel , Seigneur d^ to«c ♦ & domi* 
aantau milkti de« villes, k^mcadiie? > }e 
ne fais aucujie difFdf ejice eacre. les bQm^ 
1ÎÎ0S quelcofl^iies des empkes: qui s'ar- 
ment les Uiiis contre l^s înitres, foqhai* 
tant plutôt ai chacun qa'il vive feton 
fo^ fort en pak ^ tranq:UÎIli^é, 
. Mât5.afîcier&, infpedlQW^ do^ la cha^ 
des zibelineS'^. vû^oiat (m ofiJ^vm^m en 
difféfens te^m«^ que le^ hisijbitekni^ du 
FoyaunaLd. d« Sotrha fo^n^ l^^eja^Qiiibpt é^. 
mal i mes fuj^eta les Tatare* TJ^kutcbes 
& autres enaptoyés à- lai di^<si d^Sr ziibe^^ 
lines dans la contrée d\i fieuvcnok *\ 
Ce n'efl: pas toust, on a^ mèm^ re§u &< 
protégé dans le royaume de Sochot un 
transfuge nommé Kanttmur. 

J'ai ouï dire que la natioti à^ Socba Qâ 
dépendante de l'empire rcifle foujs kt 

* Ceft le Gouverneur de la Sihirte. Il faloit 
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ordres du T/changa-Chan: fi Ton m'a die 
vrai, ou non, c'efl ce que j'ignore. 
Quoi qu'il enfoit, le Gouverneur rufle 
de Nipehon *, nommé Daniel, m'a faic 
favoir que l'intention & l'inclination du 
Tfcbanga Cban étoit de conferver l'an- 
cienne amitié entre \qs deux empires, 
d'envoyer pour cet effet & recevoir des 
Ambafladeursi qui feront bien accueillis, 
& de commercer librement les uns avec 
les autres, afin de vivre ainfî tous en- 
femble en repos & paix éternelle. 

Quant à Kantimuty Daniel a déclara 
qu'il en avoit écrit au Tfcbanga Chan^ & 
qu'il n'attendoit que les ord^'es de celui- 
ci pour rendre cet homme. Pour ce 
qui eft dii tort que les Jakutes ont fait à 
notre Cocbuni Daur, le même Daniel 
nous a affuré que Nikipbor en avoir ar- 
rêté dix des plus coupables, qu'il lésa- 
voit envoyés au Tfcbanga Cban , qu'il a- 
voit même écrit fur ce fujet à Sa Maj. 

Czarien- 

• Nertfihinsipi y appelle auffi Hiftchu par Icî 
Minois, 


^^^ 
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C%arienne)& qu'il attendoic les ordres de 
k Gour fur cecie affaire. Tout ceci m'a- 
yant été rapporté , je vous ai fait par- 
venir , à Vous Tfcbanga Cban ^ le décret 
de ma volcMîté ,• & je vous ai dit que 
votre atnbailàdeur qui a été ci - devant 
ici, nous avoit fait entendre qu'il étoit 
venu de votre part & par votre ordre, 
& que vous étiez incliné à entretenir 
tine paix & une amitié perpétuelle. 

Si cela eft> & fi vous êtes réellement 
aflimé de ces fentîmens, faites donc en- 
forte que le transfuge ^aw^imwr nous foît 
rendu , & défendez à vos gens de fufci- 
ter à l'avenir aucun fujet de brouillerie : 
ce n'eft que par une telle conduite que 
l'on pourra entretenir la bonne intelli- 
gence. Mais jufqu'ici il n'efl: venu ni 
lettre ni réponfe à ce décret de ma vo- % 
lonté, & le transfuge Kantîmur n'a pas ' 
été rendu: outre cela vos fujets ne laif- 
îént pas de fe jetter/ fur nos peuples de 
la frontière & de les piller. Sur quoi 
votre Ambaffadeur ruffe Nicolai GawtU 
kmtz & d'autres ont dit que vous xi'eo« 




902 Histoire dit 

tendiez, poinc le^^ écfics de notre em- 
pire , & %ikè c'élois la raifoti pourqtioi 
k» lettres que je vous avois fait parv^- 
air oût été rapportées. 

J'ai déclaré férieufement à rAmbaffe. 
éeuf Nîûôlai Gawrihmitz & à d'autres/ 
fu'oa devoit relâcher le transfuge Kanti- 
mw & nos autres fujets, fi l'on ne vou- 
loit pas renoncer à rancienne amitié. 
Mais il n'efl: point venu de réponfe k 
cela, pas même laœoiudre nouvelle de 
rAmbaffadeor, s'il e(t arrivé ou non. 
En attendant les fojets de mon grand 
empire n'ont offenfé en rî^n ceux du vô« 
tre, & ils ne leur ont fait aiucun tort. 
Y os fujets» au contraire^ qui demeureiït 
à yafihe *\ fôns venus avec du canon 
(& toutes fortes d'armes > & ont attaqué 
faas raifon les miens > qui étoîei^ fans 
trmes> & occupés feulement à la chaiTe 
àes aibelines , & iis^ ont donné retraite 
ènos dé&ftseuars. Swquoi me$ gardes^* 
thaifes ayant un jour pourfuivi quelr 
^es-uns de ces transfuges ^ de la ville 
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de Kandagan jui<}ue foas les mm oie h 
ville de Jatfcbe. Us dema&dQFeni an 
gouverneur de Jatjcbe pourquoi il n^ 
vottloic pas livrer ces déferceuvs : mais 
Alexe * 5 /wi7n & d'auires tépondire^t 
que cela n'étoit pas en leur pouvoir » & 
que tout ce qu'ils pourroient faire cefi^ 
poil d'envoyer de* meffagers au TJcban- 
ga Chan^ pour le fuppUer de lew pref- 
crire ce qu'il» auroieat i faire à cet ë- 
gard. Or il n'eft poiM venu de rd- 
ponfe là^de{Fas non plus: eiKoife moinn 
nous a-t-on rendu les transfuges.. 

£n attendant , nues officiera qui gar- 
dent la frontière m'ont fait connoîcre 
que vos Rufles ont emmené eaptifs mes 
genS) qu'ils ont trouvés fans aircnes ^ 
occupés feulement à la cfaafTe des z\r 
belines, tels que Kehva^ Salona S^ «tV* 
très; qu'ils faifoient des courfea dans les 
baffes régions du fleuve noir ** » qu'ils 
y avoient répandu l'allarme par - tout, 
comme dans la petite ville de Ginquen & 

* Le Woëwodc ^Albêftn^ Akxéi nHu/m, 
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dans d'autres lieux qu'ils défoloîent* 
C'eft pourquoi je fignifiai d'abord le dé* 
cret de ma volonté, toute pacifique 
qu'elle eft, à mes officiers fur la fron- 
tière, & leur ordonnai de fe pourvoir 
d'armes & d'agir félon les circonftan* 
ces. 

En conféquence de cet ordre mes 
officiers marchèrent contre ces Rufles 
vagabonds le long du fleuve noir, & 
les ayant atteints dans le tcms qu'ils 
vouloîent s'en retourner par Genquen & 
autres lieux vers le mont Kudibi , ils les 
firent tous prifonniers , mais ils n'en tuè- 
rent aucun, au contraire ils eurent foin 
de les faire nourrir. Immédiatement 
après, les nôtres s'étant préfentés de- 
vant Jatfcbe & ayant demandé les fé- 
ditieux, Akxe & les autres, loin de 
vouloir faire réponfe, commencèrent à 
tirer fur eux comme fur des ennemis. 
Alors mes fujets attaquèrent à la hâte la 
ville de Jatfche & la conquirent par 
leurs armes, ne tuant cependant per* 
fonne de la garniCga. Lorfque celle-ci 
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fut mife en liberté, au delà de4ohom« 
îfnes prirent parti dans mes troupes & ne 
voulurent pas retourner .en Ruflîe. Les 
aiîtres , qui s'en retournèrent libres , fu- 
rent avertis férieufement par lesmiens, 
de ne plus remettre le pié, fur nos fron- 
tières , mais de refter de leur côté & 
d*y chafler comme bon leur femble- 
roit. 

Mes oiEciers de la frontière ëioîent à 
peine retournés, chacun à fonpofte, 
que plus de 460 de vos Rufles revinrent 
encore ce même été à Jaîfcbe , rebâti- 
rent le lieu, tuèrent nos chafieurs, dé^ 
truifirent le bled qui y avoit été femé| 
& provoquèrent ainfi de nouveau nos 
ofSciers. 

On mit donc de nouveau le fiege de* 
vant la ville , qui fut réduite à Textré- 
mité, ayant confumé tous fes vivresi 
Nous cependant, confultant toujours 
notre inclination naturelle, qui nous 
porte à ^voir de bon œil que chacun fu& 
tente fa vie , & à fouhaiter que tous les 
laorteJç^ ceux même de» royaumes é« 
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orangers, jouifTent en paix delew fort» 
nous, dis-je, n'avons point fait mcmrif 
les prifonniers ; au contraite nous avons 
ordonné de les laifFer aller cous en li- 
berté, même ceux qui font venus en 
dernier Ueu i Jatfcbe , quand ils feront 
pris. Et combien n^eft'ii pa» arrivé de 
chofes que.j*ignore encore? Malgré tout 
cela ceux de vos frontières ne vous ont 
point fait favoir ce décret de ma volon- 
té à vous Tfcbanga Châtia Cependant 
j'ai fottvent écrit que vos Rufles vaga« 
bonds faifoient beaucoup de défordie 
fur mts frontières, ce dont je fuppofe 
que vous ne faviez rien. Mais depuis 
que ma dernière lettre vous e(l parve^ 
nue , & que vous avez eu connoif&nco 
des chofes qui font arrivées y vous nous 
avez envoyé en diligence Nikifor fFiftw- 
hf & d'autres gens , pour prier que les 
nôtres levaffent le fiege. Or fitôt que 
le dit Nikifor JVèmJ^ofdt arrivé ici^ âc 
^tt'il nous a mnoncé qu'il vienxlroît un 
grand Ambafladem tle votre pairt, qu'il 
étok même déjà daOiS le vQilloage>pQUi 
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nous propofer un congrès amical , dans 
lequel on réglerôit les frontières de part 
& d'autre , nous avons expédié tout de 
fuite un courier à Jatfcbe , avec ordre à 
mes troupes de lever d'abord le fîege» 
de cefler les hoflilités^. & d'attendre 
que votre Ambafladeur foit venu régler 
les limites avec mes Miniflres , & éta- 
blir ainfi notre ancienne amitié fur des 
fondemens folides. Nous avons donné 
auffi kNikifory une lettre contenant no- 
tre volonté» afin qu'il vous prévienne 
de toutes ces chofès , vous Tfchanga Chan^ 
Fait dans la vintg-cinquieme année de 
mon empire 9. le feizieme jour dudixie* 
me mois. 
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Penfchinski, fa pôfition, 3;4. du Tafs, ti6. 

187. 

Goloviin^ AmbafTadeur pour r^ler les limites a- 

vec les Chinois, IL X47 & Juiv. x£2 ^ 
furv. 
Gûfiiwtia Jhtna , ce 4ue cVft , L 9. 

GoKdrm^ aumnentJes Ruâès:en>fiffiiit dans 11* 
le de Bering, L 328 & fniv. 

GmgMdêT^ q^rince ;Qaufe«, U. 31. & ville>prift 

par les Ruflcs j 32. 34. . 


TABLE 

Guignes (De) Tes relations chinoifes font fàbuleu* 

H. 

HeJJelherg , aborde à une île , I. 26z, ce qu'il dk 
d'une tempête, 280. 

Hontan [La) ufage qu'on fit de ion vocabulaire 
américain, Layç. 276. 

Mofpttalité ^ comment exercée-ichez IcsTfchukt- 
fchis, 1. 82. 83. 

I. 

yak fa y nom chinois d'Albafin, II. 29. 

yakutzk y quand bâti , II. 6* 

Japon ^ fa pofîcion, I. ^^9. 570. fbn vrai nom', 
118. 119- particularités que Kofîrewskoi en 
.apprit, Ii8 & fuiv. peu éloigné du Kamt- 
fchatka, 98. 

yapennois commercent avec les Kuriles, I. 98. 

jufqubù s'étend leur navigation au Nord,i^^. 

defcription de leurs vaiffeaux, 214. 215. & de 

Ifur^ pcrfonncfi, 216. 219. 220. 223. com- 
; ment ils reçoivent Je gens de Walton , 223 & 

Juiv. jettes fur les côtes de Kamtfchatka , 95. 

* 100. 101. 15?. tran(portés à'Pécersbourg,i5<^ 
^ fuiv> 

yejo, A quel pays lesjaponnois donnent ce nom^ 
1. 99. 115. iii^ nï. n*eft ni un continent ni 
une grande île, mais un archipel, 120 &furu. 
confondu avec le Kamtfehatka, 15^. Ce qu'il 

• faut penfer de la prétendue terre de Jçfo , 359. 
357 & fifv. 

yifanjûites habitans de la deuxième des Sles Kurir 
les, I. 104. 105, 
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Jéfuttes préfencs au règlement des limités enfr^ 
les Ruflès & les Chinois, IL 152 é'futv. 1^9 
& Jùsv. 

yeûneSy fréqucns chez les Ruflcs , 11.^27. 

Iles d'Alcyut riouvelleinent décoavertes, !Ï.;.^182; 
lie vis-à-vis de l'embiouchurc de TAmur, 258. 
de Bering, 295. 302 & Juiv* %o6 &juiv^ 
338 &fuiv* Ile prétendue de la mer glaciale, 
17. 26.. :?4. 35 .e'.yifv, a;^. 44. 4^ érfuiVn 
^5. 56 & fuiv. 6b, 6^.66.^ 351. 35'2.' Ile pré- 

* ; tenckfe vbî; à- vis -du Kâûitfchacka , 3 iS. 4 î . oc 
vfs-à-visTemboucbureduPenfcbina, 37. 40. 
,llçs^u.Suddi|.K,amtrcharka, 02 et fuiv» 97. 
113 vis à-Vis remboûchurc du Karaga, 40.42. 
86. Ile prétendue vis-à-vis l'embouchure du 
Kolyma, 44. Iles de Se. Macaire,St. ÈcienBc, 
St Théodore, Se. Abraham , & de la iéduc-- 
tioil, 282. de St. Laurent, 148. Sado, 217. 
lies de Schùmagin,262, Tummannoi-pftrow, 
ou île nébuleure^26i. Ile que les Tfchuktfçhis 
appellent la grande terre, 75* Iles autour ctu 
Tfchukotzkoi - Nofs , 353. 354. 

lies Kurilesy I, 97 & fuiv, comment nommées 
par les Japonnois, 99. quand découvertes, 
100. 102. iiç et Juiv, leurs noms 110 ^ 
fuiv, détroits qui les iéparent, 114. 115 s'il j 
a une terre métallique, 134 ^/wv. Schumt* 
fcbu, 110. Purumufcbur, iii. MuCcbu, O- 
mikutan, Ujachkupa, 112. Sirihki j.Kukumî- 
wa, Araumakutan, Siaskutan, 113. Ikarma, 
Mafchautfch, Igaitu, 114. Iturpu, 115. U- 
rup, ii6. Kunafchir, tij. Schokoki, T34. 
Katmai ^ 117. 118. 217. celle-ci ajppartienc 
aux Japonnois y xxS* fa latitude, 22o.'V^^«^ 
files. . - . • • ; • 

lies Schantans^ 1. 122 <^ {uiv. quand découver 
tes, 125 & fuiv: Icur^ofition > . 1 3 7. 35 8. 
Tom. IL K 


T A -B L E 

jfifei\ yïïTiCc «ttare^ H. 42. marche contre les 
Ruiïcs, ibiJ, & lesalTiege^ 45 ^ fuiv, 

Jykagh^^AtnfhtenVXt fecours des Rufles contre 
Ues ITichucktidxii , 1. f^ 

jfr^/i^y, Tardes foâaiit à la Chine, II. 1^7;. 

)Cam^si$i'ofrpgibn^^ntj II. )tf • afiégé par 
" ' les GhîiH?w, IZ &fmv» 

,K»^fiiatta àécttiiftn &<t)n^fs, I. 94. 9V 

99. ckttiWr <i'y altar f»ar Anadrrsk, itj, on y 
t« par 'Otbotïk^ t^%é'Jifiv, confondu mal- 
iw|)r<opos avw: la terre de Jcfo , 1Ç5 fa figure 
&<a^ôBttbn» ^^^. carre de ws côtes dreffée 
par fiifithg^ I47. ^I^^. defcrfption de fa poin- 
«ettiétij^kmtffe, rio. 

S^itMtfiMaUs fanis 'bafbc & fans poil par le 
corps, I. "jS. fcfcl'avcs chez les Kuriles , 117 
révoltés contre les Ruflès, 169. leurs voitu- 
res, 24t. 

Kâtskot-more ^ 1. 1Î4. 

JCapfffefâ^^ comment reçu des Japonnoîs, L 

-JCtf^/ew-Jftf/? , ï. 47- 49 îo« 
1r«f*^t. àd. prince,! 55. 
Xokorei^^ princfeDaure, II. Jf.' 
JT^iu, Sc1)elai(e, paye tribut aux Ruffes, 1. 5<. 
^6|. fe révolte 2c ka toe^ 63. fa deoteure, 
57. 6j. . 

Kêrgtj bancs de fables, I. 21,75. 
JEif/^ff^cx, peuple, 1. 24. 93. ataqucnt lea voya- 
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frontières de k OlHot^fL 14^ "' **• 

^ot/ebe, vaifleau rufle, I 9. 
^rat(henimkov>^ envoyé luKamcTchatka, LiS^J 
Krefiy Cad. croix, I. yo. 

ifo^ «..S'jJul"'^!' 'r°i leur bra«our*7 

ceux de la tf^m, îk, tix Ce«x de la 
^*«#«w, commMt Mnoiés par les autres. 

rent des -autres, i>6 leur courage, manière 
de vme & couimerce, ihid comni aoffi de 
- ceux de la trfxieme „<ç 1,7. de la «^^! 
x«w, 117. fie de la Mhfzime île, 11, 1.2 
voyez lUs JCurifèt. c, 117. n,, 

i 

LameMii», I. 31c gf.yiTO. v. r^fA* marine:, 
^'»**» prince daace, ILç. ai.ig. 19. a^, 

JL«/irej contre Mrs! Deliûfi, écrite i quelle oc- 
Sfl^ • UO>/ir.V.juftifiée, 343 ^A 
additions à diverfes remarques qu^eîle con- 
tient, H5 e^ /iiV Lettre du Oian de Ja 
Chine aux Czars, IL 141?. 

Leginow^ cnycçé de iMofcow à Pékin. IR 
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LêUdim^ prince Daure, II. 3 t. 
Lmttre marine ^L 3ÔÇ..308. 309. 

• M. ' 

Mmbims de (^rre des Chinois 3 II. 74. 7^» 

Manati^ V. Vatbemarmi. 

Mandarin piis par ]es.Calfnù€S, IL 1^4* 

Jdangaféa^ vtlle ancienne»* oommisot on y alloit 
amrçfQÎs, L. i8f. iS^-. - i 

Manàfirits Japôtinoie trouvés au Kamtfchatka, 
I. 94. . »»ï ^ 

Jlf^ri^»/, rocher VL 7^ i^o. 

Jlf(fr, fi elle diminue^ 1. 202. .inconnue^ déffigré- 
ment d'7 na?iger; ,278.; glaciale^ quand les 
Rufifes commencerenc de la fréquenter, 7. 
impoflSbilité d'y naviger, 199 c^ fuiv. Mer 
facrée, toujours glacée « 53. Mer inconnue de 
rOueft, mal repréfentee par les Géographes, 
89. 91. Mer orientale, nommée par erreur 
mer pacifique ^ 34.^. 

JMiJfouri^ ^^\yf^ à quelle hauteur it fe décharge 
dans le Miffiflipi, L 89. fa diftance du fleuve 
inconnu qui coule dans la mer d'Oueft , ihid. 
diftance de fon embouchure à ùl fource, 90- 

Nangah fournis à la Ruiïïe, II. 158. 177. 

Montagne vue de l'embouchure du Chariulbwà \ 
I. 40. de St. Jean Bariile, 279. 

Maujfeline^ v. Toile éP ortie, 

linller^ fon voyage en Sibirie, L 177. xZol 
j8i. 182. 196. foD retour i PetenbouiSi 
335- 
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N, 

Nartes^ traiheauz tirés par des chiens , I. it. 

47.54- 
Nafkani^ peuple tatarc, IL 4. 

Natki, peuple, II. 15. 40. 50. 

Nertfchinsk^ fa fondation, II. 92. 94. Congrès 
tcnu-là entre les Ruflès & les Chinois, ij^ 
• ult fttiv, 

Nikaniens , nom des Chinois, II. 45. 

Ni/chnei^ c. à d. bas, I. 51. Nifchnei ofl:rog,A 
fondation, 99. 

Nofsj c. à d. Cap, ou Promontoire, I. 44. 

Nêwa Semlia frcquenrée. par les Ruflcs, l, 184. 
18/. 

O. 

cbuchûvj ^ Woewodc d'Ilimsk, mafTacrc, II. 

lOX. 

Ortba/»*, paffagc de-li par mer au Kamtchat- 
ka, L 128 &fuiv, dircftion de la côte delà 
à la rivière d*Ud, 138. fa véritable pofitioii, 
355. longitude & lautudc, 35^. 357. 

Océan ^ v. Mer. 

Olgamfa prince daure, II. 31. 

Omutei^ Daure pris paf les Ruflcs, II. 37. 

OJaka^ ville du Japon, I. 97. 

Ofero^ c. à d. fcac, ou mer, I. 102. 

Oskoi^ c. à d. méridional^ I. 153, 

Ofirog^ c. à d. Fort, I. ij. 

oyïrtfou, Cad. Ile, L 85. 

©«r/ de mtr^ I. 311 é'fi^'^: 
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TABLE . 

P. 

Rffchhw^ fott exfiéditioii, U. &8 é» ji/v. 91 é" 
fuiv. 

Taffage du Nord-Eft, tenté par les Ruffès, L 
17s &fmv. impofliblc, 199 é^ fuiv. fi Ton 
trouvera celui du Nôrd-Oueft, J75. 376, 

Taivlutzài marche contre lesTfchuktfchis, 165. 
168. 169. les bar, 171. traverfe le Noé, 172. 
& revient à Anadirsk, 175. 

Tefchîe^ c. à d. piétons, I. 70. 

Pèfizi^ fonc de renarde, I. 7^. 292, ^05. 307. 

1 étropaviloivska^ port, fa latitude & longitu- 
de, I. 372. V. A^atfcha. 

Tratidffetnik^ officier rufle, comnaandant cin- 
quante hommes, 1. 34. 72. 

P I E R RE le Grande forme le deflcin d'envoyer 
à la découverte des pays inconnus du Nord- 
£ft , 1. 4. dreflè iinftroâion de â propre main, 

' 5. 14 1. ordonne le voyage par mer d*Ocbotzk 

un Karoricnacka> 129. envoyé àcç ingénieuia 
aux îIcs Kurlles, 13 S. 

Tinarte^ v. Bombe. 

TifchtfikaHy arme à feu chi^olfe» II. 74, 

T ointe y y. Cap. 

Torcellame tïouvée c\itz\t$ Kui'Acs ^ I. lii. 
Trikafi^ c. à d. Cour de /ufticc, 1. ^6. 
Fromjtjcbiemsy quelles gens; f. 7. If, (S, 
Pi»i, poids de quarante livres, t. 2Î, 
Fufiifta^ c. à d» petit doître, I. ro^. 

Iî^»<fr//,nomffiés &j|fa;;, I, 76. 292. 305. 307, 


BBS MÂTI£R£S. 

Kvieres. Alafta, I. 58. ($4. AmWa» 1I9. Ana- 
dÎF, quand découverte , 10 & Jmv. 14. 15» 
19. 20. IX. Bela^ 170. Boircl;uia*reka, 9f. 
Chariufowa^ 40. i^i.Charaulach» 191. i9i2« 
fa latitude, 19^. Chatanga. 189. 200. Chro- 
ma, 27. 47. 1^3. Chocufchtach,i94. Kaim- 
fchatka , ia découverte. , 9^. Kanutich , ou 
Kreftcwka, 95/ Kara, i84' Karap, i6^ 
Kompajcowa, 1^2* Krutogprowa, ip. Fé* 
doticha, 25. Itlcha, 95. 132. Mumaia, i8çj 
Ola , ijp. Olcnek, 180 190. Olutora, la 
poficion corrigée, 371* Upuka, 93. Penfchi- 
na, fa pofiùon corrigée, 370. 371. Pias(ida| 
188. 200. Pogiifcha, h même que TAnadir,, 
19. Piiftaia, 39. Séja, fcs divers noms, II, 
4 :>éiénaia> 1 185. Tais, 186. 187. Teimu* 
ra, 189. Tigil, 94 130. fa pofuion corri- 
gée, 371. 372. Ttchendon^ 193. Tfcherna^ 
170 Tfchukotfchi.i , %6 56. Tylov/ka, 185. 
Uboina, 170. Urak, 208. 

S/ 

SamojfdeSy leur boiflbn, I. 205. 
Sanima^ Japomiois \ Pétersbourg, I. loi. 
Sawele^ jipris par les Américains, I. 2^1^ Jmv, 
Sehamf:bai4iM ^ quel prince ^ II. 33. 
Schslages ^ peuple , I. 56. 57. 

Scheltinga , employé à la féconde expédition du 
Kamtfchatka , I. 178. 210. 232. 

Schei^atoiv veut fubjuguer les Tfchuktfchis ,. I. 
j6i. fe brouille avecPawlutxki, 16 j fait nau- 
fr?ge, 164. eft défait & tué id;. quel homme 
c'étpit, 63. 64. V. Cartes. 

Sfbefiak^w (Iwao) accompagne 6ml CquQo». I. 
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164,. fort voyage par mer du Kamtfcharka à 
. la rivière d'Ud, 167. 

SMgmei^ prince daure, IL 35. 

Schitiki, forte de bateausc, I. 52. 125. 203. 

Schtinnikov) aflaffine des Japonnois, I. 158 1^9* 
fonTupplice, 159. 

Scofkut attaque les Rullès, 1. 1 9 1. 1 92. 2 d^i ^futv. 
' cotpment ils s'en gueri{Ienc,i94. Tes terribles 
. effets, 293 ^fuiv, 

Sf.enginsk aflSégée par les Mongals, II. 150. 
nommée pour la tenue d'un Congrès, 152. 

idimhhskot^^rog^ II. III. 
ierment d^ Tfchuktfchis , I. 74. 78. 

Sihirietjs , fans barbe & fans poil par le corps , t. 

38. 39. 
Simonjoit^ ce quc c*eft, 1. 1^. 
Sîn, Explication du mot, I. 9. 
Stn-Bo-arskoh Titre ruflc, I. Ç4. IL 66. 

^no*wie^^ envoyé de'Mofcou à TAmur, II. ^7. 
&Juiv. joint Chabarow, 63. retourne à Mof- 
cou, 65. 

Skretykm , Gouverneur d*Anadirskoi , fes re- 
cherches concernant les Trchukifchis, I. 73. 

Sfafari^, envoyé en ambaiïade à la Chine, II. 
108. &Jùiv. 

Zfangherg afiifte à la première expédition du 
Kamtchatka , I. 1431 ce qu'il eut à foufrir 
. avant d'arriver à Ochotzk, i^. 145. eft nom- 
mé pour la féconde expédition , 179. arrive 
à Ochotzk, 207. va hiverner au Kamtfchat- 
ka, iio. 21Ï. fait voile pour le Japon, 211. 
en range les côtes, 212 ^ fmv. s'en retour- 
oe, 218. aborde à une des îles Kuriles, 218 

mé 
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^ Jûiv. revient à Ochotzk, 221. fa rclatios 
comment reçue à Pétersbourg . 250. fécond 
voyage pour le Japon, 2^1. qui reuffic mal, 232. 

SSéo^edukzûw , bâtit un TaifTeau à llle de Bering» 

I. 327. eft ennobli, 32S. 

Stelkr va au Kamtfchàtka. I. 183. 234. 23^. 

^42 s'embarqiic avec Bering, 242. ce qu'il 

trouva dans une île américaine, 255 e^Juiv^ 

. . a^4, '26^ ér faiv. fon caraârere enjoué, 2,^s^ 

, 11 $'attire tles chagrins au Kamtfchatka, 335» 

meurt, 336. 

Stepanowy Commandant des Rudes fur l'Amur, 

II. 65. fa navigation fur TAmur, 68 & fiiv. 
82. 83.. eft afliép;é en vain par les Chinois, 
72 ^Jiiv. mamcré, 96 ^ fiiv, 

Sfotnik^ Officier de ia table du Gxar\ L 42; 
II. 5. 

T. 

Tmfhe de 17 Jours, I, 280. 

7erre inconnutf oppofêe au Tfchukotxkoi-Nofi ,' 
décrite parles Tfchuktlchis, I. 80. 81. i$ 85 
e^ fiiv. à TËft du Kamtfchatka , 152 & fif^^ 
166. 

Toile d'ortie^ fabriquée aux îles Kurfles, I. m; 

IT2. 

Telhujin (Larion) Woewode i Nertfchinsk, 
11. 100. 

Tiflkufin ( Alexei ) Wocwoede à Albafin, IL 120. 
aOTiégé par les Chinois^ Z2i. rend la ville, 
127. y revient & la rebâtit, 150 (S-Jmv, fou- 
tient un nouveau fiege, 137 érfi^*^' cft tué, 
141. 

TQÏga^ Prince daure. II. 3$ . fà ville pri&par les 
Rudes, 36. 37. fe tue, 38. 


TABLE 

Ibtftohf nAdoii américaine , inooonue, I. i6. 
Traité tna^ les RuSes & les Chinois, II. ifr 

Trauefntcht^ Gouverneiir de Jakutzk^ iDAmC" 
tions qu'il reçoit, 1. 41. 4S' loÇ ^^\^ per- 
quifitions qu'il iaic au lu}tc des T(chukiichi&, 
70 é^fijv. fait teatcr le paf&ge d'OchotzJc au 
Kamclchatka, 12S. 

Tfchernigrwskoiy toeof trier d'Obucfaow^II- soi* 
s'érablk à Albafin, 102. obtient ft giface^ 
106 108. 

Tfchefwoky ce que c'dt, IL 73: 

Tfchtrikâw affifte à là prenricrc expédition du 
Kamtfcbatka, I. 143 eft nommé pour la fé- 
conde, 179. paSc à Tobolfk, lïo. arrive à 
pc&orzk, 2oS,&ttiKafndcbtr]ct» ^^5. 2}^. 
238. fait voile avec Bering, 246. eit féimré 
de celui-ci par une tempête , 247. découvre 
le continent américain, 248 249. perd une 
partie de Tes gens avec fcs chaloupes, 250 ^ 
fiiv. apperçoltdes Américains, 251 252. ce 
ce qu'ô foufrit au rctdur, 2J8 &finv. reocro 
tu porc d'Awatfcha, 300. msurt, 3^. 

Tfcbwktfcbis ^ quel peuple, L 13. 23 66 é'fmt>. 
^9- 70. 73 ^fuiv, comment ils trafiquent^ 8. 
lears armes , 72. manière de vivre , 74. ^ 
fiiy, gouvernement, 77. 78. comment ils rc- 
Çc>ivent les étrangers, 82. S3 attaqués par les 
Kufïcs d'y^nadirskoi, 70. leur défaite, 71. re- 
fufent le tribut, 74. quelques uns fe (oumet* 
Tcrrt, 78. rencontrés par Bering, 147. 151. 
barrent Scheftakow, i(ç, ibot banus par 
Pawluczkt, i7i..Poime des Tichulafchôs, V. 
Cap. 

T^urtkahOffog^ fon ottgiae, IL 53. détnik par 
les Chinois, izi. 
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TiU/gMs , Tatares fitks iributmes k f empire rdk , 

11. 52. 
Turmtfcha , Ptincc Daure prk par les Ruffey , 

II. Il* 


Vache'Warine^ Lz\% ^finv, dHfiJrente de rani- 
mai nommé Behga , 3 1 7 c^ Jiiv. %x%& fuiv. 

Vent qui règne le long des côtes de l'Axoériqûe 
icprentrionale^ L 278. 

Vin du Js{>ân, 1. 225» 

Valcan^ dans une des îles Kuriles^ I. 113. 

Voyages par mer de Ruffie en Sibirie, comment 
ils Te ^aifoient aticiennemenc, 1. 185. 186. 

Voyagn^s. Aguîfctf , I.j. Akseew, far k mer 

giacute, 9. 10. Amofiow, de même, 54. 55. 

57. Anabart, «ux iicsSckancares, 125 é'fiifo. 

Ankiidinow, âir k mer glaciafe, 10. xi. fi>a 

naufrage 13. & fii <nort, 24.. Anziphoroir, 

aux iks Kuriles, 101. BeiEecow, à l'Atwr* 

11 71. £9. Boidabroir^ fur ia msr gnCiwC^ L 

%% trfiàv. Sufch, <f Odioczk ta Katfndciiatka , 

tx^é'fiî'o. & aux tks KurHe^, xf 9. Orake, 

^.DeTcbnew, fur k mer gkciak, 9 c^ /iirv. 

ion naufrage, 13 De Fonte, fu^peâ,4. 346. 

347. Fttca, fabaleox, 4. Gaim, incertain 244 

&fuiv. Goreloi, for k tuer glaciale, 27. 28. 

32. Gutorow, d'Ochocxk au Kamcrchacka, 

128. Gwofdew, à TËft du Kamtfehadca , 

166. Hens au Kamtfchatlta, i4»2. 16%^ 169. 

Jcvrcinow, lux île» Korilea, 138 & fiiv. 

Jgnatrew, fur k mer gkclale, 7. %, Uôn âtn« 

Popow, vers les Tichuktfchis, 73 & fiâ'w. 

Kafcbinetz, à TAmur , IL 67. 68. Koicl^e- 

lew, de rOb aa Jéniiei fur hr mer dackle, 

I 187 &firo. Kofirewsld, aux ttes Koriks, 

ioi, ioj, iaavai)Etti«sicÀrekti«i} io<c^ 


TABLE 

fmv. Kufakow, fur la mer glaciale, 54.. Lap- 
ticw, de-même, 190. 19^ ^ fuiv 197 & 
Jmv, Ladènûjs, de-roéme du Lena à YE&^ 
190 e^ Juiv.fi mort 192. Malgin, de-roc- 
D^e» 35 &fii'V' Malygïn, fur la mer glàda- 
le, 187. Markow, de-mcme, 52 ^ Jùiv. 
l^ichailow, de^même, !{(î. Minin de-mëme, 
lii, Morosko, au Kamcfcbatka, 193. Mo- 
tora, par terre à TAnadir, 20, fa mort, 2i, 

^ Marawiew, d'Archangel à TOb fur la mer 
glaciale, 183 & fuiv: Mybikow, fur TA- 
mar, II. 117. eft pris & emmené à Pékin, 
117. 118. Nagiba, fur TAmur, 49 & fuiv. 
Nafetkin, au Kamtfchatka, I. 41 Owzin, 

• de rOb au jenifci par mer, 187 é'fi^v, Per- 
xnakow, fur la mer glaciale, 44. '46, il eft 
«flàffiné, 48. Pbilkeew, aux îles Scbantares, 
lîjd. Pojarkow, à l'Arour, II. 6 & fii'u. \z 
^fmv. 16. 38. a 9. Porotow à Ule, vis*à- 
do Karaga , I. 42. Procopiew , à TA- 


II. 8z. Schamasw, au Kamtfchatka, I. ^9. 
Seliwerstow , i TAnadir , 22 e^ fiiv. Sku»- 
tow, fur la mer glaciale, 187. Sokolow , 
d*Ochotzk au Kamtfchatka, 120 ô'/hiv. Mi- 
chefStaduchin.furla mer glaciale, 16 &fidv. 
& par mer à 1 Anadir, 20, 21. Taras Stadu** 
chin,àpié par la. pointe desTfchuktfcbis , 37. 
Walhlei Staduchin, fur la mer glaciale, 51. 
52. TJchctfcJiigin , à i'Amur, II. 48. & en 
.Chine, 64. Wagin, fur la mer glaciale, 1.4($ 
& fiiv. fa mifere & fa mort, 48. Wiaetka, 
par mer du Lena au Kolyma, 36». Willegin, 
fur la mer glaciale, 55. 50. Voyez les articles 
Àtlaffow. Bering, Chakarov). Pa/cbltov). Pava* 
lutzki. Scbeftakoiv. Sinêwiev), Spangberg, Stel- 
kr, Stffaimji). ifibirihw, iValtim. fVaxtl. âcc* 


DIS MATIERE S, 

Vfti c.ïd. Bouche, 1. 44.. 

W. 

Wahùn , fa navigation du Kamtfcbatka au Ja- 
pon, f. iii& Jiiv. dont il range les côte», 
221. II. arrive devant une ville, 222. envoyé 
de fes gens I terre, ^21 &fiiv. 228. fon rc-: 
tour, 229. ; 

f^axil^ Lieutenant de Bering, i^ 178.208. 2^4^ 
aborde à une âe américaine, 2^8. ^ fiiv. 
fon naufrage, '288. 302 érJUv, iriefures qu'il 
prend pour quitter Hic de Bering, 324. ef* 

' fiêiv. 126 ^fiiv, il met en «qcr, 331. ren- 
tre au port d^Awatfcha, 33^. Te tranfportç, à 
Ochotzk, 334. & à Petersbûurg, ilfrÂ/. J . 

ffifigat ^ Détroit , paflepar Murawiew, 1. 184J 

tVenukêii)^ envoyé de Mofcou à Pékin, II. 144; 

Wercbneiy c. à d. haut , I. 95. 

Wercbnei'Ofifffg^ fa fondisicion, I. 99.' • 

JVerfie^ mefure itinéraire, 1. 25. 

Witfh^ cerminaifon de noms rufle, fa fîgnifica* 
^ fion, 1. 9. 

Wlajfov)^ Woewode à Ncrtfchinsk^ IL 120; 
. fait rétablir Albafin^ ix%-& fuïV' éft nona- 

mé plénipotentiaire pour régler les limitera-! 

vet lés Chinois, 147 & fmv. ida &fiiv^ 
tVoewode^ C. àd. Gouverneur, I. 35- ' 

Zinmr. £i|>lication du noot» I. i.x< 

■. . ■ FI N,' ' -■- - - 


CATALOGUE 

De LIVRES, qii-oa trimv^ à Anafler- 
dam, chez Maj^c-Mickel Rey. 

Abrégé Chronologique de THiftoire du Nord , &c . 
«. iturf. AtnaU. i^^^. à / ♦ 
Aclïii^éiure Mtlitaifie,^C4to & vol. %. 1741. 
Bible de Chais , 4^0 § vol. fig 1 7^ i« 
Bibliothèque de Camp2(gne, ii voL avec XXIV. plan- 
che, grand m douze, à / 1^, -0-0 
Contes Moreaux de Marmontel ,8.3 vok 176$'. 
.OibioiKt 4e fecf de MiidL d'Asoûy^qn mê.ip^tici,aff«c 

Citure de'l^ETprit de ^feuw , a*, i xd. 

Contes des Géiues, "8. 3 yoL avec XIIT. pUnchcf 

ty66, 
Confidérfttiomfiir !esOorps OrgânKSs ^ Bonoerw 8. 

% fiai. 
CoDtoa^^ktion de 4a ^tune ob if^e Autew, 8. i 

vol. 1764. 
Cahier^ de Mathématiques , &c. 4ro. 2 vol. £^ 
-^•*L75«..'- • •• ■ * 

Campagnes des Maréchaux de Noailles, Coigi:^, V^- 

lars, Marfin, Tallard, *c. iz. 17vol. 1750-^1762. 
Camps Topi^grapbiqiies de la CanifiagAc de 1757. en 

Wefi-palie, 410. 1 vd. £9. 
Céfars de rÉmpcrcur Julien , &c. 4to. i vol. fig. Amil. 

i7ft8. 
Diûionnaire du Citoyen, j8. 2vol. 176Z. 
Tr" -'- - (Sup^emeat au) de Bayk^^ par ChofTc- 

jflçd » fol. 4 ^ol. ' • 

'. - - - - - GeograpMouë de 'h Martîniere, fcl. 10 

- *vq1. Araft. 1-759. ' '• 
EcckicciffeflMds fur ^sHloeU^ P»ir il^iitêiil' des iifours 

12. I vQbfl7l?2.: , j .:. "• • . 

Fils naturel Par Diderot, 12. i voJ. 
Hiftoire des manichées , ^to. 2 vol. Amft. I7J4« 

- - - - de l'Académie Frahgoile, pard'Olivet, 12. i 
vol. Amfl-, 1730. 

(Iiîtrei&ôioo à r) <3énéràW'& ioïiti^oeic 

rUniverj par Puffendorf, 12. XI. vol. fig. 1743. 
de Ruffic , %,'a vcI. .fig. i7e>4. 

- - - - Critique des Pratiques rupcriticicufcs par le 
Bruîn, 8. 4 vol. 1793. 


Hony foit qui mal y pênfè, 2 parties, 1762. 
Henriette, traduit de l'Anglois, 12. 2 vol. i 


7d<>. 


^ Jésuite f. 

Reeaeil «les Décrets de W Ctwr de Rome &' des Or- 
donnances du Roi de Poitngal , contre Je Jeruites, S. 
l vol. Amft. 1761 

Extraits des Aflcrtions contre les Jefoites, 8. 3 vol. 
Amft. 1763 

Compte rendu par Mr. de la Chalotais. %. x vol. 

•Dcftrudions àts ]efuites en Fi-ancc, par "Mr. d'Alem- 
bcrt, 8. 1 vol 176^ 

Procès courre les Jefiiitcs, 8, i vol. i7-(5i. 

Jefhites Criminel's de Leze Msrjefté , 8 i voL 1 76». 

Arrêts divers contre les Jefuites, 8. i vol. 1762. 

Illuftres Frangoifcs» ix.. 4 vol. fîg. Amd. 17^0. 
Journal desScaWins ^épuis xtS^ juf ,uescn 1 1 s J.avcc 

la Table Générale <le>' Matières, iz. k8o tomes. 
.--, -..-., dito, 1754. à 1765. en 79 vo* 

lûmes, y compris la table. 

.----. dito, 17^4. ju(ques ajprefent. 

Julie où la Nouvelle Héloiïe, iz. 6 vol. ng. Amf(. 

1 760 édition originale. 
ditOf «n I tomeft, <( parties « iècoade -édition re* 

vue par fauteur, avec figuries. 
Liberté de Confcience, 8 a vol. en 3 parties. 
Lettres Philofbphï^ues de Bourguet, 8. \ voL fi^ 

- - - - d'une Perru vienne., 12. i vol. 17^1. 

- - - - fiii les Jubilés, 8. 5 vol. 

- - - - Cbinoifo. 8. f vol. 

- - - - de Fanai Batler, 8. 1759. . 

- - - - de Catesby, 8. 1765. 

- - - - Provinciales, ii. 4 vol 17^1. 

- - - - & Négociations de Jean de Wit, 11. j vol. ^ 
fur l'es Vrais l'rincipes de la Relig^n, iz. 

% vol. 174*. 
MémoiresjdeMirs'Sidncy Bidulph . 8 % vol. Amft. 1 7^2; 

- - - - - de Miledy B***, 4 parties, Amft. 1761; 

- - - • - far les Défricbements, 8. i vol. ihJd I7<)A, 
..... pour îfcrvir à T'Hifl:. générale des Finance^; 

par Deon^e Beaumont, 8. z vol. ibid. 1760. 
^ - - - - Politiques Aoui&ns & Satyriquès, &c. 8. 

5 vol. &g. 
. ^ de Littérature, d'Hiftoire «c de Philofo- 

phie, par d*Alombert, iz 4 vol. Und, 1760. 
- - fur le R^ng & la PrefTeancie entre les Soi^» 

veraiiiS, parUouflct, 4to. i vcl i6td. 174^. 
..... de Torcy, 8. j vol. Hid 1757. 


14émoires de l'Abbé de Montgon, ii. S roi. 175t.. r^ 

- - - -r '.---- - dito, tom. 6, 7, 8, féparéineo^. 
<■ - - - - du Cardinal de Heiz, 8 4 vol. Amft, 1751. 

- .... (le Joly, 8. 3 vol. tbid. 1758. 

- - r - - de Martin êc Guillaume du Bellài , &c 
12. 7 vol. Pai is 175?. 

----.- Pofthumcs de Jean Pbilijjpe de Chefèaujc, 
fur l'Aftronomie & les Macheihatiques, 4C0. i foI. 

■ft » ^ ^ ^ pour (crvir à THiftoire de la vie & des 
Ouvrages de Fontenelle par TAbbé Trublet, 12. 1 
vol. Amft. 17^0. 

• - - - - pour fcrvir à THiftoire de Port-Royal , li. 
j vol. Amft. 1742.. . . 

Oeuvres dej. J. Roufleau, 12. p^bl. fig.Amfl'. 176^2. 

- - - - de Louis Racine, 12. 6 vol. iBid. 1750. 

- - - - de Rabelais, 4to. 3 vol. fîg. ibid. 1741. 

- - - - de Mathématiques de Parâtes', 12. ibid. j 
vol. 1725, 

- - - de François Villon, 8. i vol. fa Haye 1742. 

- — - du Chevalier de St, Jory, 8. 2 vol. Am(h 

^ - - - de Théâtre de Nivelle de ia Chauffée, 12, 

2 vol. Amft. .1759; 
Obfervdteur HôUandois les Cahiers 2^ a 46. 
Obfètvatlons fur Tart de faire la Guerre, 8. 3 parties, 

1744. 
Penfëes de Ciceron par d'Olivet Latin-François, 1 2. 

I vol. 1755. 

- - - - fur rinrer^étation de la Nature , par Dide- 
rot, 12. brochure. 

Parallèle de la Taille Latérale de Mr. le Cat, 8. i vol. 
fiç. Amft n66 . 

• ---•' 'de la Conduite du Roi avec celle du Roi 
d'Atigl«terre, 8. i vol. 1758. 

Principes du. Drpit.de. la Nature & des Gens de Wolf, 
' parPormcy, "12. 5 vol. 1758. 

^ .- dito, in 4to. i vol. 

P(èaumes de David, grand in douze, gros CaraÔere,' 

premier Verfct muuque, 12. Amft. 1754. 
PhilofoîJbie applicable à tous les objets de rEfprit & 

de la Raifon, &c. par l'Abbé Tcrraffon; 8. i vof. 

Paris 1754»^ 
Perfeâion du Chrétien de Lucas, 8. ivol Utrechti750- 
Republique de Platon , 12. 2 vol. Amft. J76J. 
RicheOes de l'Etat, ^c 8. x voL fM 1764. 


